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ASSOCIATION POUR LA MODERNISATION 
DE L'ÉCOLE 

(A. M. E.) 

Grande campagne nationale pour la modernisation de l'école à tous les degrés 

L'entreprise ~DUCA TION NATIONALE est sans conteste la plus importante dans l'activité 
d'un pays. Nos générations à venir, le rayonnement de notre économie et de notre culture, le bonheur 
de nos enfants seront ce que les fera l'Ecole. 

Les soussignés demandent que l'entreprise EDUCATION NATIONALE soit organisée 
comme l'E.D.F., la S.N.C.F., ou la R.T.F., sur des bases d'équipement et de rentabilité modernes 
et efficientes. 

Les usagers de l'EDUCA TIÇ>N NA TIQNALE : 

1°. - Réclament pour les éducateurs aux divers degrés, des salaires susceptibles d'attirer 
et de maintenir dans la profession l'élite de notre pays ; 

2° . - Ils savent que la surcharge des classes, c'est le sabotage de la fonction éducative. 
Ils réclament l'organisation rapide de classes supplémentaires pour parvenir à la norme de 
25 ENFANTS PAR CLASSE. 

3° . - Ils ont conscience que nul ne peut faire du bon travail si les locaux ne sont pas satis­
faisants comme construction, espace et exposition. 

Ils demandent : 
- la disparition des classes préfabriquées provisoires ; 
- la construction de classes plus spacieuses permettant le déplacement et le travail des 

enfants ; 
- l'organisation de cours suffisantes aux ébats des écoliers. 

4°. - Ils savent que l'Ecole-caserne à classes trop nombreuses rend impossible les contacts 
personnels indispensables aux enfants et aux maîtres. 

Ils demandent : 
- qu'il ne soit plus construit de groupe scolaire de plus de six classes ; 
- que les Ecoles-casernes soient réorganisées sur la base de groupes et d'équipes de 

six à dix classes. 

5°. - Ils se rendent compte que nul ne peut faire du travail sans outil, que l'Ecole de 1960 
ne peut plus travailler avec l'outillage de 1900, et que les manuels scolaires doivent être complétés 
par des outils de création, d'expérimentation et d'échanges : matériel scientifique, imprimerie 
et journal scolaire, fichiers, appareils audio-visuels, etc ... 

Ils demandent que soit prévu sans retard l'équipement des écoles avec ces outils de base 
et que les éducateurs soient entraînés méthodiquement à l'usage des techniques modernes. 

6°. - La santé physiologique et mentale étant une condition essentielle du bon fonctionne­
ment de l'Ecole, les usagers demandent : 

- une surveillance attentive des locaux et des conditions· de travail ; 

- une réorganisation du travail qui ne doit en aucun cas dépasser les normes admises 
pour les adultes : 40 heures par semaine, avec un maximum de 8 heures supplémentaires pour les 
grandes classes. 

• 
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Pour coordonner l'action des personnalités et des organisations intéressées : médecins, 
psych obgues, éducateurs de tous degrés, architectes, éditeurs, les soussignés déclarent adhérer à: 

L'ASSOCIATION POUR LA MODERNISATION DE L'ECOLE (A. M. E.) 
qui sera chargée d'étudier, localement et nationalement l'action à mener pour l'aboutissement 
des revandications essentielles ci-dessus. 

La présente requête est à faire siAner non seulement aux éducateurs d& divers deArés , mais 
aussi aux parents d ~61éves, aux amis de l 'Ecole , aux architectes, aux constructeurs, aux méde­
decins e ·tc ••• 

Prière d ;indiquer autant que possible l ~adresse pour service éventuel d fun Bulletin de 
1 1 Association. 

Corrmuniquez le texte de cette requête aux journaux e t revues. Faites- nous connaitre les 
collaborateurs possibles pour le s diverses activités envlsaAées . 
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GRANDE CAMPAGNE NATIONALE 
POUR LA MODERNISATION DE 
L'ECOLE A TOUS LES DEGRÉS C. FREINET 

L'entreprise Education Nationale est-elle vraiment, dans le complexe productif de notre pays, une 
œuvre A part, ayant ses règles particulières, ses processus d'organisation et de fonctionnement ,· ou 
bien est-elle soumise au contraire aux mémes normes, établies expérimentalement et scientiflquement, 
et dont le rendement reste le critère décisif. 

On nous a fait croire longtemps que la fonction d'éducation était de nature exclusivement intel/ec· 
tue/le, et donc Indépendante des conditions matérielles et de ml/ieu, et que seule compterait en dé(lnitive 
la personnalité et l'action du maitre, sous-entendu; un bon maitre est capable d'enseigner A n'importe 
qui, dans n'importe quelles conditions, par la seule vertu de son verbe souverain, avec comme seul et 
unique outil, la salive. 

Il se peut que cette conception soit particulièrement valable aux degrés supérieurs, et encore la 
preuve mériterait-elle d 'en étre faite. Elle répondait, cela ne fait pas de doute, au stade aristocratique 
de l'Ecole d'if y a cent ans, qui préparait les privilégiés dont la fonction serait de penser pour ceux qui, 
au-dessous d'eux, agiraient seulement. 

Les conditions actuelles de notre enseignement en voie de démocratisation ne s'accommodent plus 
d'une telle pratique. L'Ecole A son tour doit se moderniser. 

Les rai sons en sont simples : 

- Si vou s avez mal dormi ou mal digéré, si vous 
avez mal au ventre ou à la tête, il vous sera impossible 
de concentrer un tant soit peu votre attention pour un 
travail de choix. Vous vous soignerez et vous vous 
rattraperez quand vous serez guéris. 

- Si vou s êtes immobile dans une pièce mal 
chauffée ou surchauffée, mal éclairée et trop bruyante, 
votre esprit s'engourdit. Vous allez respirer un instant 
l'air pur pour vous mettre en forme. 

- Si vous avez la possibilité de faire un travai l 
qui soit à votre portée el qui vou s enthousiasme·- que 
ce soit de planter des salades, de chercher un problème 
ou de faire une peinture - vous ne mesurez point votre 
peine et vous vou s trouvez en paix, heureux. Le travail 
auquel on vous c ontraint vous désaxe au contraire 
et vous décourage el le rendement en est minime. Vou s 
ri squez même d'en être obsédé, énervé et malade. 

L'enfant n'est pas différent de .vous. Il est sans 
doute même plu s sensible que vous à ces incidences 
déci sives. Une pédagogie qui se veut efficiente ne 
saurait négliger ces considérants primordiaux, pas plu s 
que la surcharge des classes, l' inhumanité de la sco· 
!astique et la pénurie catastrophique d'outil s de travail. 

L'Ecole actuelle fonctionne dans le monde diffé· 
rencié et mécanisé de 1960 dans des conditions maté· 
rielles, selon des techniques de travail et des normes 

de vie qui étalent peut-être valables il y a 80 ans, mais 
qui constituent aujourd'hui le plus dangereux des 
anachronismes. 

La modernisation s'impose. 

Elle suppose la prise de conscience des usagers 
d'abord, des bons ouvriers ensuite. Il y faudra pour sa 
réussite la coordination permanente de toutes les bonnes 
volontés, cette sorte de cartel comparable aux unions 
prévues dans les grandes entrepri ses pour l'étude 
collective des moyens d'action et la réali sation des 
outils nouveaux nécessaires. 

L'Ecole traditionnelle a consacré sa faillite. Les 
parents inquiets sont à la recherche de solutions va· 
Jables pour l'éducation de leurs enfants. Les éducateurs 
découragés attendent qu'une lueur nouvelle renouvelle 
leurs conditi ons de vie. 

Nous appelons à l'œuvre tous les amis de la grande 
entreprise d'éducation libératrice et nous leur deman· 
dons de signer nombreux la requête ci -jointe qui sera 
comme le point de départ de notre action. 

En même temps, pour élargir et coordonn er celte 
activité, nous constituons dès ce jour une 

ASSOC/AT/dN POUR LA MODERNISATION DE L'ECOLE 
(A. M. E.) 

pour laquelle nous solliciterons l'adhésion, non seule· 
ment d'éducateurs, mais aussi de médecins, de psy· 
chologues, d'architectes, d 'éditeurs, de parents d'élèves. 
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Cel!! association aura comme fonction, outre la 
propagan!e en vue de cette modernisation : 

- J':tude, avec les architectes, les constructeurs, 
les méde:ins et les éducateurs, des conditions de 
construclr>n et d'aménagement des locaux scolaires 
qui ne d:ivent plus être construits pour une école 
passive 19Xl mais en vue de !'Ecole modernisée de 1960. 

Le muveau label A.M.E. pourra être accordé aux 
entrep ri se1 qui auront satisfait à cette élude préalable. 

. - l'aude, l'expérimentation et la fabrication des 
meubles e des outi ls de l'Ecole Moderne qui ne sau­
raient êtreceux de l'Ecole Traditionnelle. Comme l'écrit 
un de nos ~dhérenls, ils créeront une f'!Ouvelle fonction. 

- l'éude du milieu (logements, alimentation, 
bruits, esp1ces verts, terrains de jeux et salles de tra· 
vail) et de la santé des enfants. 

- l'action à mener pour la normalisation à 25 de 
l'effectif des classes ; 

- l'organisation de conférences, l'édition de livre s 
et revues susceptibles de promouvoir l'idée même de 
cette modernisation. Toute action locale et nationale 
susceptible d'aider, à la réalisation de ces buts. 

L' Association pourra avoir des filiales locales et 
départementales. 

L' Association sollicitera l'adhésion, l'aide et les 
conseils techniques des syndicats d'éducateurs, des 
syndicats ouvriers, des diverses associations cultu­
relles et de tous organismes qui voudront bien s'associer 
à cette action. 

Pour le démarrage de l'organisation, écrire, à 
Freinet, Cannes (A.-M.). 

1ECHNIQUES 
DE 

Les fondements philosophiques 
des Techniques Freinet 

ô 

VIE Bimestriel - l'abonnement 10 NF (1000 F) 

Le primaire se sent solide sur le terrain d ·une pratique pédagogique dont il 
est dans sa classes le meilleur artisan~ Il fait confiance toujours à ·celui qui 
agit avant que de parler • 

Oui mais parler n ' est pas inutile , C est méme parfois un acte nécessaire 
qui fait surgir de la pratique la seule théorie conséquente . 

Dans TECJINIQilliS DE VIE.: une rencontre s · opère entre ceux qui savent agir , 
les primaires, et ceux qui savent parler et penser~ les secondaires , 

C·est un dialogue encore un pe~ indécis où chacun reste encore prisonnier 
de sa formation de son savoir~ faire ~ Mais peu à peu s établira un dialogue anou­
vant et loya.l dont bénéficiera 1 ' une des plus nobles activités humaines ~ 

l, ' édl,lcation, 

Soyez les témoins de cette n0tivel~e prise de conscience des éducateurs mo­
dernes . 

ABONNEZ-VOUS 
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EN GUISE DE PRÉFACE 
A NOTRE CONGRÈS D'AVIGNON C. FREINET 

Dans un mols et demi, nous nous trouverons réunis en Avignon pour un Congrès qui sera, nous 
n'en doutons pas, le digne continuateur de tous ceux qui nous ont permis, jusqu'à ce jour, de faire notre 
tour de France du travail et de l'amitié. 

Les fidèles ont certainement déjà retenu leur 
place ~I calculé l'itinéraire de leur voyage. Nous savons 
qu'ils nous enverront ou nous apporteront leurs ri· 
chesses. Nous voudrions que les hésitants el les nou. 
veaux venus à notre mouvement trouvent ici suffisamment 
de promesses d'enthousiasme pour qu'ils se décident 
à leur tour à nous répondre pour entrer dans la ronde. 

Depuis plusieurs mois nos camarades de Vaucluse 
se démènent pour que ce congrès soit un bon et beau 
congrès. Ils bénéficient d'ailleurs pour cela des expé· 
riences passées, et également du renom de la ville 
qui nous accuei llera, du soleil qui ne nous boudera 
pas, et sans doute aussi du mistral qui vous aidera à 
la descente vers la Côte. 

Au cours d'une première visite à Avignon, j'ai 
pu me rendre compte de la cohésion et du dévouement 
de la belle équipe qui a pris la responsabilité de l'orga· 
nisation. Grâce à l'appui si compréhensif de M. l'lns· 
pecteur d'Académie et de tous les chefs d'établissement, 
grâce au sympathique accueil de la Municipalité, nos 
camarades vous offriront cette année une solution 
presque idéale. C'est une construction toute nouvelle 
mise en service il y a quelques mois qui vous accueillera 
Vous trouverez là, à trois kilomètres de la ville, ateliers 
de travail, salles pour séances plénières et de syn­
thèse, repas dans un immense réfectoire de 1 200 places, 
dortoirs modernes. Nous remercions tout spécialement 
M. le Directeur du Centre d'Enseignement Technique 
qui a bien voulu mettre à notre disposition les nouveaux 
locaux dont il a la responsabilité. Terrains de camping 
et parc auto sur place, à volonté. 

Nous aurons dans ce complexe : 

- Une exposition artistique générale (une autre 
exposition artistique plus spécialement destinée au 
grand public sera organisée à la Mairie). 

- Une exposition technologique pour laquelle la 
place ne nous est pas mesurée. 

- Une Salle de Rencontre (c 'est une innovation) 
où les camarades qui viennent pour la première fois 
au Congrès pourront se retrouver en compagnie de 
camarades jeunes qui les mettront dans le bain et 
les aideront. 

- Des salles de Commissions à volonté et des 
classes prototype d'Ecole Moderne. 

Voilà pour le cadre. 

Comment allons-nous le remplir ? 
• 

Nous rappelons pour ceux qui ne sont pas familiers 
de nos rencontres que nos congrès n'ont rien de compa· 
rable à la multitude des congrès où un certain nombre 
de participants écoutent plus ou moins distraitement 
des orateurs se succédant à la tribune. 

Nos congrès sont de· grands complexes d'orga· 
nisalion el de travail, à l'image d'ailleurs de noire mou· 
vement lui-même. 

Vous ne pourrez certainement pas tout voir, ni tout 
écouter. Chaque congressiste va d'abord où l'attirent 
ses tendances et ses possibilités de travail. Et, comme 
dans nos classes, nos réunions de synthèse nous per· 
mettent chaque jour de mettre en commun le fruit du 
travail des groupes. 

Nous aurons ain si à vous offrir : 

- De longues visites guidées des expositions. 

- Des séances de travail avec les enfants dans 
les salles prototypes (maternelle, C.P. et C.M.). 

- Pendant le même temps le travail effectif d'une 
vingtaine de commissions (un prochain numéro de 
L'Educateur préparera ce travail). 

- La réunion du C.A. et de l' Assemblée Générale 
de la C.E.L. et de l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne 
(l.C.E.M.). Le C.A. de la C.E.L. aura à étudier la propo· 
sition d'abaisser à 1 000 francs le total des actions 
nécessaires pour l'adhésion, afin que les jeunes puissent 
participer en masse à la vie el à l 'administration de la 
C.E. L .. Préparez dès mainteanl les 1 000 francs. 

- Plusieurs réunions de la Fédération Interna· 
tionale des Mouvements d'Ecole Moderne (F.l.M.E.M.) 
en présence de nombreuses délégations étrangères. 
Sont annoncés : Italiens, Suisses, Luxembourgeois, 
Belges, Hollandais, Allemands, Polonais, Soviétiques 
(probablement), Yougo-Slaves, Mexicains. 
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- flusieurs réunions du groupe Pédagogie Moderne 
qui éditela revue Techniques de Vie, avec la participa­
tion des inspecteurs et des professeurs. 

- Ajoutons que cette année, 1'0.C.C.E. (Office 
Central ce la Coopération à l'Ecole) participera offi­
ciellemen à ce congrès et à ses expositions, ce qui 
nous vaidra des prises de contact supplémentaires. 

Nms pouvons affronter ces multiples activités 
parce qte nous avons dans notre mouvement des 
milliers œ travailleurs qui sont en mesure de couvrir 
tout le riche éventai l de notre grande entreprise Ecole 
Moderne. 

NOS SEANCES PLENIERES: Pour regrouper et 
centrer 1! plus possible toutes nos activités, nous 
organisors, dans nos congrès des séances plénières 
qui ont 1 iw le soir de 21 heures à 23 heures et qui sont 
en génénl axées sur un thème majeur. 

Nou; avons ainsi, au cours de nos congrès pré­
cédents, popularisé certaines conceptions et des mots 
d'ordre dont la grande presse et les éducateurs eux­
mêmes s~ saisissent progressivement - ce qui est 
justement le but que nous poursuivons. 

Nous avons ainsi : 

A notre Congrès de Montpellier, en 1951, étudié 
longuement les buts de notre Education et c'est là 
que nous avons précisé notre formule, sur laquelle 
tout le rronde semble d'accord aujourd'hui : former 
en l'enfanl l'homme de demain ... 

- A Aix-en-Provence, en 1955 nous avons lancé 
le mot d'ordre : 25 enfants par classe que d'aucuns même 
chez nous jugeaient alors chimérique. Une association 
avait été constituée. On en connaît les résultats : le 
principe de 25 enfants par classe est aujourd'hui 
officiellement admis comme norme souhaitable. 

Dans les congrès ultérieurs nous avons discuté 

du rendement scolaire et à Paris nous avons remis 
en honneur l'expression libre. 

Autant de notions qui, apparemment téméraires 
au départ pénètrent de plus en plus la théorie et la pra­
tique de notre Ecole. 

Nous avons prévu cette année, dans le cadre de 
1' Année Mondiale de la Santé Mentale, l'élude de la 
Pédagogie Freinet de /'Ecole Moderne et la Santé mentale 
des enfants el des maitres. 

Nous sommes tous convaincus d'es vertus de nos 
techniques, mais il fau t en convaincre ceux qui nous 
regardent sans nous connaître et nous chargent volon­
tiers de péchés qui ne sont point notre fait. Pour cela 
il nous faut faire une infinité de monographies démons­
tratives qui seront autant de preuves de notre théra­
peutique mentale. Nous avons commencé à recuei llir 
ces monographies ; il nous en fau t encore des cen­
taines. Camarades qui avez des témoignages à apporter, 
hâtez-vous 1 

Mais la discussion elle-même en sera réduite. 
Nous apporterons un long rapport dont nous voudrions 
publier l'essentiel avant le Congrès. Des congressistes 
compléteront par leur expérience personnelle. Mais il 
n'y aura pas vraiment discussion parce qu' il n'y aura 
vraisemblablement pas controverse. 

Nos séances plénières ri squent de ce fait d'être 
un peu trop académiques et de ne pas susciter toujours 
l'intérêt et l'enthousiasme qu i sont de mise dans nos 
réunions. Nous avons souvent senti cette faiblesse 
dans les précédents congrès. 

Nous avons donc pensé qu' il serait bon d'ajouter 
à ce thème un autre thème plus pratique. qui d'ailleurs 
est comme un corollaire du précédent el dont nous 
di sons l'essentiel dans l'article ci-dessus : la moder· 
nisalion de / 'Enseignement. 

• 

L.eJ ~ elt; ~ e.e.1,. 
r~~f.uk~~~~~~k~ 

{~~~~~~)~ ... ) 
12 ~~, d4t~fouè+Wu~, ~~ 

~ - -@e ~,,/~'~#-
~~'4~~~ ~~AU.-~~~~ 
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Pour /'Année Mondiale de la Santé Mentale 

MONOGRAPHIES 
(Suite de l 'article paru dans /'Educateur n°9 du t er fevrier 1960) 

CAS Il . - R. J. est un garçon peu avantagé 
sur le plan somatique. Il ne parvient à la classe de fin 
d'études qu'au bénéfice de l'âge. Il n'a appris à lire 
que grâce à l'excellente technique de son maître du 
Cours préparatoire, mais ensuite, tour à tour, il double 
toutes les classes, du Cours élémentaire au Cours 
moyen. Il doublerait son C.M. 2 si, à titre d'expérience, 
il n'était accepté en fin d'études. Jusqu'alors son carnet 
scolaire n'avait porté que des appréciations de ce genre : 
Peu de moyens, faiblesse résignée, tendance ft1cheuse 
ci copier. 

Le milieu fami lial est assez dissocié. Le père 
buveur est brutal et autoritaire. La mère, compréhensive, 
accepte de présenter l'enfant au pédo-psychiâtre en 
vue d'établir un « bilan mental ». 

Et, comme à l'accoutumée, le docteur adresse 
au maître son appréciation. 

« R. J. possède au « Raven » un niveau très limité. 
Je lui trouve un an et demi de retard. Mais il doit se 
rattraper sur d'autres points. 

Pour lui , en plus de la pédagogie (il bénéficie 
déjà largement de votre mode d'éducation), c'est surtout 
par un traitement médicamenteux qu'il pou rra être aidé. » 
(octobre 1954). 

En mai 1955, après avoir participé avec assez de 
bonheur aux mu ltiples activités de la ·classe, afin de 
faire le point, R. J. consulte à nouveau. Entre temps, 
les appréciations du carnet scolaire sont devenues : 
Amélioration. A encourager. Travail de meilleure qualité. 

Alors voici ce qu'écrit le spécialiste : 

« R. J. est beaucoup plus vif, précis, calme avec 
une maturité que je ne lui connaissais pas en octobre. 

Dans quelle mesure l'acide glutamique est -il la 
cause de cette transformat ion? On ne peut le fixer. 

La mère est très satisfaite et R. J. vous est si 
attaché et si attaché à sa classe qu'il veut passer son 
C.E.P.E. » signé: D• de M ... 

Fin mai, le carnet de notes témoigne d'une moyenne 
de 7/10 avec cette mention : Bien. Tableau d'honneur 
de la Coopérative. 

Et, pour juin 1955, cette seule mention : Admis 
au C.E.P.E. 

Ici, la conjonction heureuse d'un traitement mé· 
dical approprié et d'une pédagogie associant l'expression 
libre sous ses multiples formes à une vie scolaire coopé­
rative, semble avoir porté ses fruits. Et pas simplement 
pour une période transitoire car R. J. en mai 1959 a 
subi les épreuves du C.A.P. de cuisinier avec la mention 
Bien, quatrième sur 14 candidats de la région nantaise. 

Toujours atfaché à son ancienne classe-coopé­
rative, il y revient de temps à autre au moment de ses 
congés. 

CAS Ill. - M. de R .. Il s'agit ici d'un cas type. 
Relevons les passages intéressants de la lettre de 
présentation du garçon à son nouveau maitre par le 
pédo-psychiâtre. 

« M. de R., âgé de 12 ans X est l'aîné de deux, 
sa petite sœur ayant 8 ans de moins que lui. Développe­
ment psycho-moteur normal, mais mauvaise adaptation 
scolaire. N'a su lire qu'à 8 ans el ensuite n'a presque 
plus progressé - pour des raisons pédagog iques 
disent les parents - mais surtout, je crois, en raison 
de son instabilité et du climat familial très tendu, des 
sentiments d'exclusion affective qu'il a certai nement 
ressentis et qu i l'ont amené à avoir, outre son comporte­
ment de rétracté latéral, une attitude paranoïaque. 

La meilleure façon, à mon avis, de repêcher ce 
garçon, de le faire bénéficier d'une bonne scolarité, 
avec la possibilité de le faire entrer dans un cours 
complémentaire, c 'était de le faire entrer dans une classe 
pratiquant les méthodes de la pédagogie active avec 
un pédagogue su r lequel il pourrait transférer et liquider 
les sentiments agressifs qu'il a amassés contre l'au· 
torité ». signé : D• de M . 

M. de R. était en passe de tripler sa sixième dans 
un établissement secondaire autre que celui qui l 'avai t 
accueilli. Dans la classe-coopérative, ses textes se sont 
succédés à un rythme étrangement rapide. Morbides au 
début, ils sont devenus normaux en quelques mois 
seulement, bien que la tension familiale n'ait guère 
diminué. La correspondance, comportant un échange 
ph ilatélique avec une classe de Boudenib (Maroc), 
canalise son intérêt, la facilité et la multiplicité des 
contacts possibles avec le maître a permis, sans heurts 
majeurs, le transfert et la liquidation à peu près complète 
des sentiments agressifs qui habitaient M.de.R. Il est 
vrai que l'autorité, ici, avait une forme et un sens totale· 
ment différents de ce qu'il avait con nu jusqu'alors, 
dans sa famille et à l'école. 
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Le C.E.P.E. passé avec succès, le garçon entre 
en 51 moderne d'un cours complémentaire où il suit 
honnêtement, reste en contact avec sa co_opé. 

Les parents n'ont pas très bien compris et n'ad­
mettront sans doute jamais la part importante de res­
pons:ibilité qui leur incombait dans le comportement 
du garçon. L'amélioration obtenue et dont il s se ré-

jouissent, leur paraît irréversible et leur conception de 
l'autorité monarchique en éducation comme sur le plan 
général, continuant à se développer suivant le même 
mode, il faut craindre que la personnalité de M. de R., 
encore fragilement structive, ne se détériore un jour ... 
Pronostic réservé dans ce cas 

La conclusion pourrait être celle-ci: 

Il n'y a pas de miracle en matière d'éducation. Eduquer est œuvre délicate qui exige une patience 
longue et vigilante. Il est toujours important d'obtenir des parents une exacte compréhension de la si­
tuation qu'ils ont créée et qu'aggrave leur entêtement. 

J'ai 8 ... dans ma classe depuis un an. Cet enfant 
de douze ans est arrivé ici avec beaucoup de lacunes. 
Sa santé délicate l'avait obligé à de nombreux séjours 
dans des maisons de repos. 

Il s'est bien entendu trouvé en queue de classe 
et en tirait vanité, par un mécanisme de compensation 
qui le rendait également susceptible et opposant. La 
moindre observation et il abandonn'ait, en boudant 
pendant des heures, son travail. 

Il souffrait visiblement d'un complexe d'infériorité 
créé par son manque de santé et aggravé par ces Io-. 
giques échecs scolaires. 

L'imprimerie et le travail manuel lui ont permis 
en grande part de satisfaire à son besoin de se distinguer. 

Puis deux fois en suivant il m'a remis un scénario 
de marionnettes à deux personnages, très bien présenté, 
proprement écrit, ce qui était contraire à sa manière 
d'être. 

Dans le premier scénario, il raconte l'histoire d'un 
enfant aux prises avec sa mère. Là, il donne libre cours 
à sa bi le et se moque avec esprit. Il se permet même 
quelques gros mots. 

PIGEON. 

Dans le deuxième cas l'enfant cause avec le maître 
d'école. Les tics de langage et certaines manies du 
maître sont notés avec sûreté. On a l' impression que 
l'enfant renverse les rôles et nous dit son fait. 

Cette sorte de confidence ne s'obtient pas tout de 
suite bien sûr. Il a fallu que 8 ... ait pris l'habitude de me 
présenter les textes qu'il écrivait librement et toujours 
bien accueillis. C'est avec une désarmante candeur 
qu'il m'a remis ces scénarios durs pour ceux sur qui 
ils butaient : la mère ; l'instituteur. 

Que se serait-il passé si l'enfant n'avait pas eu 
cette porte à sa disposition ? Il se serait bien sOr affermi 
dans son opposition, tantôt larvée, tantôt aiguë. 

Je pense que les deux textes dialogués de cet 
enfant ont été le couronnement de son épanouissement 
progressif, la touche finale à sa guérison. 

Entre l'élève et le maître il y a maintenant une 
compréhension tacite, une manière de complici té, 
d'entente secrète, si favorables à son travail et à son 
caractère. 

Robert PAUWELS. 

• ••• 
La c o1lec t1on de nos albums d 1enrants est quelque peu oubl i é~ ctepu! s que nous avons 

dtl en suspe ndre l : éditlon- Et pourtant elle rest~ le témoignage le pl us ém0u,·an t de ce 
que devrait être ··~ véritable livre pou1· enf ant . 

Celui qu1 est 1 1expression de l a sensib i lité enfa nti ne . le refl et de ses rives , la 
marque de son se ns poétique et ar t i s tique . 

"Voicl , nous éc1·it un camar ade su ~ sse Allemand _, le s albums qui devraient iltre dans 
l üu ~es les biblioth•ques pour enfants i 

n' 4 . Merci . l1arie- Jeanne ~ n'' 7- 8 : Le pe ti t chat. qui ne voula it pas mour·11 r n° 
Po•mes ~ n° 1.1. :; La !ontaine qui ne voulait pas couler - n' 1.2- 13 ; Le petit. che\·a1 
cier ~ n 17 : Le cantonn ie r qui a perdu sa pelle - n° 19: 0 1 1~cr 1 e t Simone t ,, . n 
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POUR UNE PÉDAGOGIE DE SUBTILITE Elise FREIN ET 

Etrangère aux rigueurs des disciplines imposées, j'ai dit mon désir de m'évader des obligations 
d'une pédagogie formelle, pour m'en aller, au fil de ma plume, dans ces domaines surprenants où 
ni la logique ni la raison n'ont de préséance, mais risquent au contraire d'admettre l'irrationnel et 
le fantastique qui conditionnent encore tout le mystère de la vie. 

Cependant il se trouve des lecteurs qui me font certainement grief de ces incursions «senti­
mentales » à travers le monde, les êtres et cet univers glorieux que nous portons en nous. «A cause 
de vos apparentes facilités, me dit l'un d'eux, vous laissez croire que tout effort est inutile, alors que 
l'on n'a jamais eu un tel besoin de volonté ». Il est loin de se douter, bien sûr, le cher camarade, que 
la dure expérience de la vie - dont j'ai fait profit et dépit - doit se décanter, s'alléger, se libérer 
enfin, pour délivrer notre conscience la plus profonde. Il ne se rend certainement pas compte qu'alors 
qu'il s'acharne avec le pic et la masse à planter le premier poteau, je suis depuis longtemps avec 
la funambule là où la volonté à force de raffinage est devenue désir et glisse vers un état de grâce 
qui ne peut être concédée qu'après une exigeante vie intérieure où la souffrance s'est peu à peu 
fondue dans une félicité qui préside à tous les baptêmes. Ainsi il en va de la mère à l'instant lumineux 
où elle projette son enfant dans la vie comme l'ovaire lance sa graine. Oui, mais, la mère a couvé 
son fruit pendant neuf mois et bien avant elle, la lignée des femmes de l'Ecriture avaient inscrit dans 
son être les lois des subtilités adorables de la maternité qui font de la plus grande douleur la suprême 
joie : celle de créer en naturel et simplicité. 

C'est par ce chemin-là qu'on accède aux chefs-d'œuvre qui ne sont pas comme vous l'écri­
vez, cher camarade, «exceptionnelles réussites» mais travail de couveuse, enfantement triomphant. 
Et puisque vous faites allusion aux œuvres «déconcertantes » de la petite école de St-Benoît 
(Vienne) je ne saurai s mieux faire que de donner la parole à Mme Barthot, la magicienne aux 
mains de lumière qui vous dira tout simplement que son miracle est de tout venant parce que 
signé des permanentes subtilités de la vie. 

Comment sommes·n'ous donc parvenus à une telle 
maitrise en sept années d'expérience dans notre humble 
école de village ? 

Personnellement, à cette réussite exceptionnelle, je 
vois de nombreuses raisons. 

a) D'abord et surtçJUt, en dépit de difficultés énor­
mes {dépenses exhorbitantes, classe surchargée, matériel 
inadapté, malveillance, fatigue, etc ... ) mon opiniâtreté 
inébranlable à maintenir dans ma classe, coOte que coOte, 
un climat d'expression libre aussi bien dans le texte libre 
que dans le dessin et la peinture permettant à l'enfant, 
selon le processus cher à Freinet de l'expérience tâtonnée, 
de vivre dans un éternel dépassement. 

b) Un cadre extraordinaire de douceur et de beauté 
dans une nature plus que toute autre sensible aux subti­
lités saisonnières : prairies en (leurs, rivières limpides, 
fleuries de nénuphars, ou dorées de feuilles mortes, 
peupliers des plus variés, marronniers, hêtres, acacias, 
tant6t en fleurs, tant6t dorés ou cuivrés par l'automne, 

essences délicates des parcs, insectes, oiseaux, serpents, 
toutes formes de vie nuancées et délicates, qui retiennent 
le regard el plaisent à /'âme. Pour qui sait voir, sentir, 
écouter, il est Impossible d'échapper à «ces vibrations 
de la vie », à cette féerie de couleurs jaillissant à chaque 
pas. 

La plupart des enfants vivent parfaitement libres au 
milieu de cette nature qui constitue pour eux un excep­
tionnel décor el le plus merveilleux des recours de joie 
et de bonheur. Les parents, asservis par un travail épuisant, 
qui ne leur laisse aucun répit, ne troublent en rien cette 
liberté naturelle qui, fatalement, est fonction d'un monde 
féerique où plus ou moins inconsciemment, se façonnent 
les sensibilités. 

c) C'est vraiment une chance pour ces enfants 
d'avoir eu à leur disposition cette forme supérieu;e el ines­
pérée de langage qu'est la peinture. Ils se sont par elle 
exprimés directement, sans avoir recours à la parole ou à 
l'écrit, el cela pendant 2, 3, 4, 5, 6 années. 
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d) Mon tempérament partlcullèrement exigeant a 
pesé sans doute sur la facture méticuleuse des œuvres 
de mes élèves, Mais aussi. je n'ai jamais séparé mon en· 
seignement de la connaissance de l'enfant et la peinture 
a été dans ma classe un moyen salutaire d'éducation, 
permettant de solutionner au mieux les cas particuliers, 
et nous mettant à l'abri des échecs psychologiques. 

Dès le début de notre expérience, j'ai pu suivre les 
démarches de celte extraordinaire éclosion. les enfants 
ont commencé à peindre des arbres toujours associés à 
leur vie et ils sont restés fidèles à cette inspiration. Dès 
1952, deux ou trois enfants particulièrement sensibles 
donnent le départ, et nous pouvons noter de belles atmos­
phères automnales qui chantent dans des nuances riches 
et douces. 

En 1953, le tableau s'enrichit d'oiseaux, de rivières; 
mais les fonds, en général d'une seule teinte, sont rapide­
ment exécutés. 

· 1954 voit apparaitre quelques beaux paysages avec de 
beaux ciels, souvent bleus ou gris. 

En 1955, le paysage domine avec de beaux cernes 
blancs ; mais nous avons encore pas mal de déchet. . 

A partir de 1956, le ciel bleu disparaît. l'enfant s'at­
tarde de plus en plus à son œuvre; il est capable d'y tra­
vailler un mois, ce qui représente parfois 15 ou 20 heures 
de travail. les fonds deviennent aussi riches que les princi ­
paux éléments cernés d'un noir qui donne à /'œuvre 
une profondeur extraordinaire. la couleur a pris le pas 
sur la forme, qui se perfectionne tout de même incons­
ciemment sans perdre de son originalité à mesure que 
l'enfant avance - témoins ces illustra/ions de cahier où 
l'enfant peint magnifiquement en humectant de simples 
crayons de couleurs. 

En 1958, l'enfant est un MAITRE. Toutes ses œuvres 
sont valables; quelques-unes sont de purs chefs-d'œuvre. 
le paysage très riche domine; les quelques essais de por· 
traits ont beaucoup moins de valeur. 

Comment les enfants sont-ils arrivés à cette réussite ? 
Quelle a été ma part ? 

Certes, le départ m 'a demandé beaucoup de travail, 
de persévérance. Nous n'étions pas riches; l'enfant réali­
sait sur de petits formats qu'il fallait agrandir. les agran­
dissements n'étaient plus de la création; ils étaient labo­
rieux el n'intéressaient pas toujours les enfants. Ils nous 
ont cependant permis d'avoir des réussites. 

Mon travail a consisté pendant ces premières années : 
à préparer une palette très PROPRE, IMPECCABLE, 
NUANCEE, avec des tons DOUX, ASSOURDIS, car j'ai 
toujours redouté le criard; à me plier aux exigences des 
enfants {il m'a fallu depuis trois ans renoncer aux couleurs 
en poudre et n'utiliser que la gouache en gros tubes),· 
j'ai assisté en simple témoin , enthousiaste certes, mais 
absolument incompétent à celte montée (je suis incapable 
de tenir un pinceau). J'ai été amenée à considérer comme 
technique seule valable, le TATONNEMENT qui conduit 
à la MAITRISE, puis à la REUSSITE à jet continu . 

Forte de cette magnifique expérience de sept années 
de peinture libre, je puis apporter le témoignage de la réalité 
de /'ART ENFANTIN, pourvu que l 'enfant soit placé dans 
un tel climat de liberté. C'est cette liberté qui lui permet 
d'être lui-même, et partant d'exprimer ses angoisses, ses 
craintes, ses espoirs, son amour du beau, sa joie de vivre, 
sa confiance inébranlable dans la possibilité d'une libéra­
tion indispensable au bonheur de chaque individu. 

Z. BAR TH OT, 
St-Benoît - (Vienne) 

voilà plusieurs mols que j "héslta1s à vous adresser des dess ins de mes élèves s ur les con­
ils dune camarade· j ai os é faire un premier envol . 

, • Maintenant nous vo1lb. lancés les enfants e t moi - mi!me Vos encour agement.s noui; donnent 
é~an e& con r 1 a n~e N0Us ra1son& L iropuss1b1u pour gagne1 d~ temDb dans 1 emp1 0 . du 1emps de 1a · 
journée ob nous dessinons e t tout mart he très bien • 

Quand nous avons expoaé nos de1·n Ures oeuvr es mi ses s ur beau ca1·t,on pat vos soins 11 y a 
eu un be l instant d ' émo ~ion Nous avons senti b~ t tre dans nos coeurs l a SUBT ILITE . -
Ma i ntenant elle nous t i endr a ccmpagn1e ! 

La Mait r esse ( 28 ans \ 

et l es é l ~ves ( de 6 à 8 ans ' 
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L'ECOLE ACTUELLE EST-ELLE ADAPTÉE 
AU MONDE CONTEMPORAIN ? 

(Communication présentée au Congrès de /'Hygiène Scolaire par 

Raymond FONVIELLE, président de /'Institut Parisien de /'Ecole Moderne) 

Telle est la question que nous poserons et à 
laquelle nous essaierons de répondre dans la mesure 
de nos modestes moyens d'instituteurs. 

D'année en année les statistiques se révèlent plus 
impitoyables : 15 % d'inadaptés scolaires à 11 ans contre 
2 % à 7 ans ; un tiers de classes « parallèles ou de 
rattrapage » dans nos groupes de ville ; une baisse 
sen sible du niveau de tous les examens ; la perte du 
sens mathématique et de l' orthographe qui devraient, 
normalement, s'acquérir au niveau de l'école primaire ; 
une montée croissante de la criminalité infantile et 
juvénile, tels sont les faits unanimement constatés. 

Médecins, psychologues, sociologues s'en in­
quiètent, et chacun dans sa spécialité en étudie les 
causes. 

Le rôle de la petite enfance et de la famille, l'action 
du milieu socio -économique, ont leur grande part dans 
un déséquilibre qui va s'accentuant dangereusement. 

Des solutions diverses d'origine médicale : classes 
de neige, classes-d ortoirs, aménagement des horaires, 
ont eu des résultats probants. 

Il nous paraît que le problème est vaste et dépasse 
les init iatives isolées. 

Cel enfant qui arrive à deux ou trois ans à la ma­
ternelle, est d'abord le fil s de parents engagés dans un 
monde impitoyable où l'angoi sse est souveraine. Sauf, 
peul-être, au fond des villages de province où les lignées 
continuent à s'enraciner d'une génération à l'autre, 
où les échos de la civili sation ne parviennent que très 
affaiblis, l'aventure humaine est actuellement essentiel ­
lement à base d'insécurité. 

L'automation, la guerre, le manque de trava il, la 
destruction de la cellule familiale, la carence d'autorités 
réelles marquent plus ou moins gravement la plupart 
des adultes. 

Le jeune organisme de l'enfant, infiniment réceptif, 
perçoit cette angoi sse à travers ses parents, c'esl -à­
dire amplifiée. Le sentiment d'insécurité s'avive à ce 
point qu'on a pu parler d'angoisse «au carré ». 

C'est donc déjà un enfant affaibli dans ses poten­
tialités psychologiques que l'école reçoit. 

Immuable et imperturbable depuis cent ans, le 
système scolaire ne paraît pas avoir pris conscience 
des grands bouleversements qui se sont produits 
autour de lui. 

Avec sérénité, on continue à enseigner de la même 
façon les mêmes matières. Tout au plu s, un film ou un 
disque remplacent-ils parfois l'explication magistrale. 
Tout au plus, une modification dans les horaires ou 
dans les programmes fait-elle figure de réforme. 

L'enfant du siècle atomique trouve -t-il là cet élé­
ment de stabi lité auquel il n'a pu avoir recours nulle 
part ailleurs ? A-t -il l 'occasion de reprendre confiance 
en lui, de se réadapter à une vie infiniment riche de 
possibilités sans doute, mais accessibles au prix de 
quelles luttes ? Sera-t-il armé pour cette compétition 
impitoyable par l'enseignement que ses maîtres lui 
di spenseront pendant dix ou quinze ans ? 

Instituteurs vivant depuis des années au contact 
des enfants de vi lle (enfants témoins, parce que plus 
engagés dans l 'évolution de leurs camarades de pro ­
vince) nous ne pouvons que répondre négativement et 
con stater que, loin de pallier aux carences pré el para­
scolaires, le système d'enseignement actuel les aggrave 
dans la plupart des cas. 

L'école de ville est, par la force des choses, une 
fourmilière. Prenant exemple sur l 'évolution du machi­
ni sme et le travail standardisé, on a pensé qu 'on pourrait 
faire passer un enfant d'un maître à l'au tre, pour le trou­
ver fini à l'extrémité de la chaîne, oubliant que l'éducation 
est d'abord affaire de temps plus que d'espace et que 
chaque individu a ses exigences propres et sa person ­
nalité bien définie. 

Car, et nous ne cessons de le répéter, l'éducat ion 
d'un enfant est essentiellement affaire individuelle. 

Or, de plus en plus, l'enfant sera noyé - est noyé -
dans ces foules scolaires, mi ll iers de petits affolés, de 
petits anxieux réunis et piétinant dans les cours, dans 
les couloirs, dans les cantines, encadrés par des maîtres 
débordés qui n'ont qu'un recours : la discipline auto­
ri taire, et qui, (et cela est de beaucoup plus grave) n'ont 
qu'un réflexe (mais n'est-i l pas com préhensible ?) se 
préserver contre les enfants. 

L'enfant, à son arrivée dans l'école, est donc déjà 
"ejeté et par les maîtres, et par les autres enfants. 

Il apprend, certes, la vie sociale, mais à rebours, 
c'est·à·dire qu'au lieu de s'intégrer harmonieusement 
à un milieu, il va se conditionner peu à peu contre ce 
milieu, s'en désintéresser .. . et devenir cet adolescent, 
cet adulte infantile qu i sera surtout soucieux... (et je 
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cite le docteur BERGE), «des ruses qui permettent 
d'échapper aux règlements ... », «qui ressentira toute 
autorité comme un moyen de le tourmenter.,. », et qui, 
«après avoir compris que l'école n'est pas son affaire, 
restera persuadé toute sa vie que l'Etat n'est pas non 
plus son affaire, et que les lois, comme les impôts sont 
faits pour les moins malins». 

Ce tableau est encore peut-être l'exemple le moins 
dramatique d'un processus d'évolution défectueux. 

Car l'enfant, moins résistant psychologiquement, 
plus brimé peut-être dans sa famille, risque lui, d'évo­
luer en anxieux grave, en inhibé total, cas innombrables 
de ces grands enfants prépubères totalement dépourvus 
de confiance en eux et en l'adulte et qui aboutissent 
parfois au su icide. 

Défendre initiative et responsabilité, baser toute 
la pédagogie sur les interdictions, ne peut produire des 
hommes libres, mais seulement des infirmes mentaux 
dont les sources créatrices sont taries et qui auront 
définitivement perdu le sens des responsabilités. 

Si l'école doit faire œuvre éducative, c 'est-à-dire 
d'abord former des caractères, elle a surtout pour 
mission d'apprendre des connaissances qui permettront 
à l'enfant, puis à l 'adu lte, de s'intégrer dans sa civilisa­
tion, dans son siècle, de «communiquer » selon le mot 
de Saint Exupéry, de com prendre et de résoudre les 
problèmes que lui poseront sa vie professionnelle, 
sociale, familiale. 

A l'échelle très simple du quotid ien, combien 
d'adultes savent lire un journal, critiquer objectivement, 
comprendre une émission de radio ou de télévision, 
interpréter un fait ? 

Ils ont pourtant peut-être été de bons élèves 
capables de mesurer un couloir avec une chaîne d'ar­
penteur, de converti r des double-décilitres, et de réciter 
sans défaillance les dates et les faits de la vie de Clovis. 

Dans ce monde bouillonnant, creuset de décou­
vertes et passionnant pour qui sait regarder, l'école 
est un peu comme une île, conservatrice de vestiges 
de civilisations périmées. 

L'histoire se fait chaque jour autour de nous : 
les piles atomiques entrent en fonction les unes après 
les autres, les chefs d'f:tat se succèdent, les peuples 
s'émancipent, la conquête des planètes est commencée ... 
et on s'attarde dans le palais de Charlemagne à séparer 
les bons élèves des mauvais. 

Mais l'enfant regarde au -delà de nous, à travers 
nous. Il regarde les grues géantes qui transportent un 
escalier entier, Caravelle qui passe comme une flèche, 
ou seulement le rayon de solei l qui entre dans la classe, 
et il se désintéresse de notions qui ne répondent à 
aucune des préoccupations de sa vie quotidienne. 

Il y a donc désintérêt grave, et pour stimuler arti­
ficiellement une attention forcément défaillante, il faut 
intensifier l 'arsenal des notes, classements, récompen-

ses, chantages divers, la plupart du temps totalement 
inopérants, il faut bien l'avouer. 

Entièrement coupé du monde vivant, le milieu 
scolaire ne remplit donc pas non plus sa mission cul ­
turelle qui est d'apporter à l'enfant, non pas des connais­
sances toutes faites, mais surtout les moyens de les 
acquérir. 

LE MAITRE, lui -même, nous l'avons déjà dit, 
mais nous nous permettons d'insister, est victime de 
ce hiatus entre la vie contemporaine, et cette fausse 
culture que la pédagogie s'obstine à lui substituer. 

Si tant d'instituteurs deviennent des «gardiens » 
indifférents, voire féroces, ou de pâles répartiteurs, il 
faut incriminer autant les conditions matérielles de leur 
travail : locaux insuffisants, effectif s pléthoriques, 
horaires qui sont un défi au bon sens, programmes 
surchargés, hantise des examens, que la perception 
plus ou moins consciente d'une inadaptation totale de 
leur enseignement donc de son inutilité. 

Bien des attitudes sont possibles : on peut regretter 
les châtiments corporels, se lamenter sur l 'instabi lité 
des enfants, se réfugier dans des œuvres éducatives ... 
ou essayer de chercher des solutions. 

Après trente ans d'expérimentation en classe de 
province et des essais plus récents, mais positifs en 
classe de ville, nous pensons que notre pédagogie 
Freinet peut, dans une certaine mesure, aider à résoudre 
ces difficultés. 

Faisant sans cesse appel à la vie quotidienne de 
l'enfant, puisque l'apprentissage de toutes les disciplines 
se fait à partir du langage écrit ou parlé qui raconte 
cette vie, l'enseignement devient alors, selon le vœu 
de DEWEY: 

« processus de vie ... qui représente la vie présente ... 
« vie aussi réelle et vitale pour l 'enfant que celle qu'il 
« mène dans sa fami lle, dans le voisinage, sur le théâtre 
« de ses jeux ... qui continue les activités auxquelles 
« l'enfant est déjà accoutumé. » 

L'enfant n'abandonne pas au seuil de nos salles 
ses richesses personnelles, si humbles soient-elles, 
pour « leur substituer des lieux communs » (Rilke). 
Il [es apporte pour les· partager avec le maître, témoin 
aidant, quoique autorité ferme, et avec des camarades, 
qui ne sont pl us les comparses d'une bande liguée 
contre une force, mais les membres accuei llants d'une 
communauté coopérative, où le «fort » trouvera sa 
place déjà désignée de chef de file, et le faible des 
travauX" à sa mesure. 

Une telle organisation permet à la classe de pro­
gresser à un rythme naturel et de s'in sérer sans heurts 
dans d'autres communautés. La correspondance inter­
nationale ou nationale, la situe dans l'espace. Et qui 
niera l'importance de la prise de conscience spatiale 
dans un Monde évoluant vers l' unité ? 
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Les travaux de tous les jours favorisent la percep­
tion du temps ; le sens du calcul naît des feuilles du 
papier à imprimer qu'on compte, du budget de la coopé­
rative qu'on gère sans le secours du maître, des tarifs 
postaux fréquemment consultés. 

L'enseignement n'est plus toujours l'apport du 
maître à des auditeurs passifs. A telle question, il est 
répondu «Cherche » ou «Nous allons chercher en­
semble ... » et la documentation nécessaire est réunie. 

Maîtres et élèves ne sont plus selon la remarque 
du docteur BERGE «objets l'un pour l'autre» mais 
coll aborent à une œuvre commune. L'équipe est née. 
Les échanges s'établissent entre adultes et enfants, 
et entre les enfants, le milieu classe remplissant alors 
son acti~n éducative. 

Nous ajouteron s que souvent les relations avec 
la famille sont facilitées. Les parents s'intéressent à un 
travail scolaire auquel ils sont invités à participer, et qui 
est proche de leurs préoccupations quotidiennes : il 
est certainement plus attachant pour un adulte d'aider 
son fil s à réunir une documentation sur le creusement 
du tunnel sous le Mont-Blanc, que de lui faire réciter 
une série de dates d'histoire. · 

Et si cette pédagogie paraît moins rapide au départ 
que les méthodes traditionnelles, elle construit une base 
plus so re aux acquisitions et aux expériences ultérieures. 

Ceux de nos enfants qui con tinuent leurs études 
le font avec aisance, entraînés qu'ils sont déjà à la re­
cherche et au travai l personnel. 

Voici présenté ce probll!me si complexe que n Ire 
petite équipe parisienne essaie d étudier à l'échelon des 
villes où les troubles déclanchés par les diverses carences 
sont d'autant plus apparents que Je milieu est plus vaste. 

Nous avons groupé sous le terme de « scolas ­
tisme » un ensemble de faits qui nous paraissent graves, 
et nous nous alarmons parce que nous pensons que 
ces faits iront en s'amplifiant. 

Nous savons que le monde médical s'inqu iète 
aussi, ayant perçu quelques-unes de ces difficultés. 

Mais nous pensons que son action peut être vaste 
et efficace. 

A notre avis, la médecine scolaire, par sa situation 
qui lui permet de dominer tous les aspects de la vie 
quotidienne ce l'écolier est placée pour : 

- observer l'enfant dans son milieu (classes 
comprises) et tenir compte de son hérédité et de son 
origine sociale. 

- organiser le milieu scolaire afln qu'il modifle 
dans un sens favorable ce que l'apport originel a pu 
avoir de péjoratif. 

Qui, sinon l'équipe d'hygiène scolaire, médecins 
et assistantes, peut protester efficacement contre l 'en­
tassement d'enfants dans des classes exiguës, à volume 
d'air insuffisant ? 

Conseiller un aménagement des horaires qui évite 
à quelques centaines, quelques milliers d'enfants, de 
piétiner ensemble en hurlant dans des cours de récréa­
tion dangereusement amenuisées par de nouvelles 
constructions, organiser des cantines qui soient vérita­
blement- des restaurants d'enfants? 

Dans ce domaine, nous pensons qu'à côté de 
quelques réussites incontestées, un travail immense 
reste à faire,. 

Nombreux sont parmi nos enfants ceux qui, mal 
alimentés ou sous-alimentés à la maison pourraient 
trouver à la cantine scolàire l'alimentation équilibrée 
favorable à une croissance harmonieuse, et l'ambiance 
reposante et éducative qui inciterait les flllettes à la 
continuer dans leur foyer. 

Peut-être quelques-uns d'entre vous ont-ils eu 
l'occasion de pénétrer dans ces cantines surpeuplées 
où l'on mange au sifflet un repas de «confection» 
(selon le mot d'un ministre) et ont-ils alors évoqué 
ces paroles de Mme Randouin «Alimenter des enfants 
d'une manière parfaite représente un travail infiniment 
délicat qui réclame un savoir approfondi et très varié, 
beaucoup d'intuition et de sens psychologique... un 
amour ardent et toujours prêt à agir en faveur de l'en­
fance et de la jeunesse ». 

Cette action élargirait l'intervention de la médecine 
scolaire bien au-delà du champ étroit auquel elle paraît 
trop souvent réduite : visites annuelles, radioscopies 
et vaccinations. 

Nous sommes convaincus que nous avons beau­
coup à apprendre de vous et que nous pourrions ré· 
pondre à certaines de vos questions. Dans ce but 
commun : la santé de l'enfant, médecine et pédagogie 
ne sont -elles pas complémentaires ? 

Notre présence à ce Congrès est déjà un grand 
réconfort. Le thème de cette journée nous montre que 
notre inquiétude est partagée. 

Et se pencher sur un problème, n'est-ce pas déjà 
en entrevoir les solutions ? 

*** 

M . J. DENIS, institutrice, 
Fernand OURY, instituteur. 
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NOTRE . REVUE D ' 

Le n° 2 d 1 ART ENrANTIN es t s ous pr esse . 

Il est t out entier consacré aux écoles de vil l es , de banlieues indus tr l ~ ) les , de quar­
tiers popul eux . comment , dans un décor aussi r ebutant , dans l ' étre lnLe des mur & gr is et sa l es , 
dans le branle - bas internai de l a c ité au travail , dans l a dé&olati o11 de la r ue sans j oi e 0 

l ' ~me de l ' entant peut- elle ta i re chanter encore son espo_1· ? c :es t un déf i chaque jour r enou­
ve l é que 1 1 injustlce sociale lance à la vi e La vi e ne tr iomphe pas ; el1e s ' adapte . e l l e t a1t 
des compromis ave c la sant é altéré~ , avec le standard de vi e étriqué , l e t audis et l a g1lne , 
Mais du moins l ' oiseau de irespér ance continue à <. hanter dans le coeur de l ' enfant . C' es t ce 
chant sl humain , sl pr ofondément émouvan t que vous l i vre en b~Lles images l e n° 2 d rART ENrAN~ 
TIN . Lisez- le pour vous enrichi r d ' expér ience huma ine , vous 1 léducat eur , vous l e père o~ la 
mère, vous l ' adu l te qui savez encore le pr ix de l a joie de 1 r entan~e . Ab onne z-vo~s 1 Encuur a­
gez~nous , faite s ave c nous la chaî ne des hommes et des femmes r ésol us qi; t on~ l e devoir d ' ~tre 
exigeant s avec 1a vie . car e l le es t be l le . car el l e es t d ~ abord le suptême don que l ' on ne sau~ 

r ai t aband onner au des tin crue1 , car elle appart i ent , en total ité à celu1 qui la poss ède l e 
mie UX o 

Voic l l e sommaire de ce n~ 2 

Ils sont fil s des cités 

Banlieue - sud 

Du blanc sur la ville gr ise 

La Cabu<;elle 

sena·des lointains ad olescents 

Entr ez dane la ronde 
{cours de de ssin ) 

Br l colag~ et travaux d ' Ar t • , ••. 

Elise FREINET 

li Josèphe DENIS 

Roger LAGOUTTE 

Paulet te QUARANTE 

A, COMBET 

Elise FREINET 

Ecol e rREINET 

• 

ce numéro, nous le dis ons sans exagér at i un es t d 1 une va l eur t echnique qul ne cra i nt 
pa& la compar a ison ave c de grandes revue s d rArt . par l a Qual i t é de ses images , 1 · 0rigi na l lt é 
de ses mises en page . Elle a en plus l ' avan t age d ' apport er une véri t é l ntac te , qu i a re je t é 
toute compromission ave c ce comrr1erce s ordide qt<l prend la pl ace d 1honn eur 6ans les plus r i ches 
revues d ' Ar t de ces temps , 

Not re r evue à nous r estera à la haute ur de notre idéa l d ~ éducat~urs l · E~ ole Mode r ne 
C' est ce que nous disent les meil l eur s ùe nos c&marades devenus m11i t an t o d rune noble idée . 
Voici un exemple de l et t r es émouvant es qu i nous donnent confiance : 

Jd v.i ens de faire mon 20ème abonnemento Adressez-moi encore 10 n" 1. Ils seront utilisés 
n ' en doutez pas , mais si vous le pouvez lai ssez-en le prix rl ~àbonnement propaaande jusqu rau 
15 mars date de parution du n ° 2. Ensuite je me mettrai en campaane pour 1 abonnement à 1000 f , 
Personne · ne reste insensible à une si émouvante réalisation. c :-est un terzain d ~èntente entre 
les aens de bonne volonté qui ont encore du coeur et des lliusions • ;, 

Nous nous rendons vol ont iers à la demande de not re cher camar ade ; nous prolongeons l ' a­
bonnement de faveur à 600 fS JUSQU 1 AU t 6 MARS, 

Elise FREINET 
~ 060 ... 



1 
' ' ' ! 

1 

'I 

V~ k l't. C. E. H. 
GROUPE DU MORBIHAN (Journée du 28 janvier 1960) 

A sarz.,au ·Br 11.a:-. se :t-1vn en!an\.int) et 
CF au bo1d du Oo1fe : ~ c~s 1e svit:1 e t 1e 
mimosa en r1eu1s . réun i on du g1 0uvb mortihan ­
nais ce 28 Janvî e1 , 

Nous ent r onb dans 1a : i a&se , vér1 t ab1e 
chantier de ~ rava l~ · p, .n tuie s . atel i ers pe ~~ 
manent s p 11mugraphe . tab la de ~alcul , table 
d · obs ervat i on av~ ~ plarrres , gvémon , ol i s des 
co1respondant s , mar ~ ~~~è tte~ . c;~ ~n musi que 
!lbt·e an-c; c l t ha)' &:· xy:.. cphun< à 8 bout.e111es 
et m~me une ! uur~h$ t te à mu~ i que ~ . Lee en­
fan ts s 1 i ns t al i t.n> simpiement comme t ous l es 
j ours une pe t l t 6 r i .1e t.ommente son dess in 
au magnétophvnf. o 

Le mCJ ns ieur 
va pt~hH 
des moules e t des b l gorn~bUX 
dans s vn bate au noir 
à voil~ b b i an . h~b 

Le CP se r ue 11tté1&~eme nt su1 le t exte . 
l; t . commente , chor~he dHn~ l e di t t ,vnna 11t . 
au ~ 1 ~ h i e r auto~c orr e : t1r . PH1 i~ mdm~ d~ tie­
ve t. d& l ec t ure . 

Tous l .; s \.n fanrs S év1:. n ~. v .i ;,, 1 m~i>.a er· .. 
e; omp te1 La dl s : uss;on esi .,.:- u ·ée , Jn nt. se 

laisse pas i nt1uenter •• , et la maîtresse est 
là qu i p1:. rme t et sa1t ~~tdndre ••• 

Ils pass en t aux ateliers ~ découpages. ma­
rionnettes . c; éram1que à f1:v~6 ,. monot ypes ; 
dessins à _ranore de Jh !ne, aux crayons de 
GOULeucs e t craies d ' art , pe~nture (nt us avons 
appréc ié le s teintes lnusi t ées d& la pale t Le 
D1épa1ée par l es enrants ). Ils nous ottren~ ­
unsu1 t d un peu du musique naturblle et nous 
j oui s &uns de leu~ surprise à l'aua1t1on de l a 
ban~e magndtique enreglst~éu à l eur ins~ ~ 

Les camarades présents di scutent en&u1te 
de l tcrgan i &at i on mat ér 1e1le de l a classe . du 
p , oblème du Glassetnent des ' d! ve1·s travaux , 
~ r ésentent de nouv&aux p~odults , de nouve l l es 
~e ~ hn1ques , dé~ ident de l eur part1c 1pation h 
1 1 UFOLEA , d ~ une propagande ART ENFANTIN . 

Chacun ta i t part dé ses prot>lbmes , p1·é­
senr u ses iéal. s at ions : a lb~ms , dépliants . 
p., int.ures - ma1 l onnettes . 

M~ 1 ~ ~ . Ma1yse ou ~llemot~ouv111e . merci 
pvuï ce t.t .. belü J .:ur née , l'l~rc 1 aussi pou1· 
c.es quel .:·:es ln~ l ant s PdS Sés près du feu de 
(.hf:m1née . 

TECHNIQ!!ES FREINET DANS UN Ci3 1 

1 IE TEX'l'E LIBRE -

J e gè.1 "" vv- • .; 11 au tre a1 t i c l e l a m1se 
au POl n l cul l ect lvc nu 1ex ~e Libr e chul L1 
Je t~ p0nds slmp_ement auj ourd ' hui à quelques 
que:; t l 0ns · 

1 Quand l es élèves écrivent ils leurs t ex · 
tes ? 

En c lasse . en travai l l i bre , dan~ ~ n 
cah1 i-, 1 i ése r vé à cet effet. -

2 Le brouillon est -il corrigé ? 

Dès que l e brou i llon est te rrnlné . l ' é­
l ève me t iapporte . Je s i gnale un ~QLLm~ nt l es 
raute s rorthogr aphe et synta~e qu : i 1 ~eat 
corrige1. Il cons·uJ ,e : 

- s ~ b l i vre s d ~ vie 
- s on carnet d "vr t hJg1aphL 

&On v 1· th~-G l .: v 

Mon but es t d ' hab ~ ~ue 1 1 ' entant à l ' a ... 
t o cor r ect i on . n~n& l ' ai t i ~ l ~ sur ia m !~e 
au poi nt ~ ol 1e~ t i ve du t exce c h ~ is1 j t mon­
t 1·~ ra1 c. omment ée ttb mise au p.; int Gvlle cti~ 
·1e c; ont 1 ! ùù<; b. l ' au t.o~ c- orre c t • .:in . 

3 Et les Textes Libres ·non choisis ? 

Je Lor v1ge tous l es texte ~ . Parmi ce ux 
q~ ,_ a é.ri t s aar.s la semaine . l 'élève en 
~ hvisi t un q~ ~ ;. re copie et 11l ustré sur un 
Lah1er s péGi a1 . L~rsqu 'i l écrit à son corr es­
~ Jndant , ~ . enrichit oa l bttre d 1 un t exte 
puls é dano cç cah ier . 

~iest ~ga !ement dans ces cahiers (chaque 
é 1 ~ve a l~ ~ : .n ' que nvus pulser ons , lorsque 
plu&ibUl L éL •~ & aur~n1 raité l e m€me &~ j at , 
1> u~ 1 const \ ~~i c nJ& al bums . 

Exemv!.,. s . St N.cl JE.c. la r.~ ;g.; • ,.. al bums 
que no~b ~ n- .y ~~ ~ h n -~ Morr• soondant &. 

II - 1E CALCUL PAR Li\ VIE ~ 

v01 ~ . un &Xtmo1e s1mp.u avFc ex1>~~ ; ta­
t 1J n ~ ~ r,ys' bm~ métr-i q~• · · 

Pa t11 .. ii. a &Vl>Ort: é z t ils pour scoub ~ o ou 
el nous d l t J ' Ln a1 a~ hc té 2 m et j ' a i 
payé 20 F i 

Exploitation 
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a) )(esurons : fil noir 89 cm 
til blanc 94. cm 

b) Canparons : 

Quel est le til le plus long ? 
Le plus cQurt ? De combien ? 

c) Calculons . 

t . combien de cm il manque pour arriver 
à 1 m 

- au til noir 
- au til blanc 

2. combien il manque à Patrick pour avoir 
les 2 m de t11 demandés . 

3. La longueur totale des 2 tils . 

J 1a i choisi cet exemple car l ' on me dit 
souvent : " les élbves n 1apportent que des 
prob l èmes de commissions • . 

Ma réponse est toujours celle- ci : •ton 
calcul est- il MOTIVE ? Et tout comme pour le 
T . l~. la meilleure motivation est la corres­
pondance interscolaire . 

Parmi les problèmes libres apportés par 
les élèves c nous choisissons ceux qui auront 
les honneurs du magnétophone . Et tout comme 
dans notre journal scolaire nous n 'imprimons 
pas que des textes de cow- boys , nous n'enre ­
gistrons pas sur notre bande~c alcul , que des 
problèmes de commissions . C' est ainsi que sur 
la bande en pr épar ation nous avons déJà les 
problèmes libres suivants : · 

- nana ma tirelire J ' ai t . 460 F. Quand J ?aura11 
2600 F J ' achèterai un fusil . 

Ri chard Plesn iak 

~ Papa a apporté un gros concombre . Je l ' ai 
mesuré , J ' ai trouvé 60 cm. •Tu t 1es trom­
pé ~ m•a dit ma soeur . moi Je trouve 56 cm 

Jean-claude Pelka 

- J : ai acheté 3 litres de lait à 63 F le l it~e 

Alain Simon 

- Maman a acheté 6 pelotes de laine à 160 F 
l'une et elle a payé avec un billet de 
1000 F . 

Richard Kotala 

- Le charbonnier nous a livré 3 sacs de bou­
le ts r 2 sacs de briquettes et 1 sac d ' an­
th racite , un sac pèse 60 kg 

Daniel Foubert 

- Mon camarade et m~l nous avons tiré 16 
plombs chacun sur l a cible . Moi J ' ai t ou­
ché 3 tois le 12, 1 tois le 6 et 1 tols le 
1. Mon camarade a touché une fols le 12r 
une t ois le 6 et une tois l~ 6. 

Ri char d Niedosik 

Je puis vous certifier que nous ne souttrons 
pas d ' une pénurie de problèmes car aux n6tres 

a : ajouten t ceux des correspondants . 

III ~SCIENCES LIBRES 

Là Je précise , nous ne sommes pas sur le 
roc , comme pdllr les deux disc iplines pr écé­
dentes , mais sur du terrain que nous explo­
rons et oh l "expérience tfttonnée Joue à tond 
Je pr écise également que J ~ ai un c .E, 1 donc 
que chaque expér ience ne nous conduit ~as à 
une loi , même · pas par rois à une explication , 
mais tout simplement à une constatation . Je 
considère comme une erreur la solution donnée 
par le mattre . II taut que l ' élève cherche , 
qu ~ il se ~ose des questions , qu ' il tâtonne < 
que ses tâtonnements l ~ enrlchissent , le con­
duisent à de nouvelles questions , à de nou~ 
velles expériences . Pe t it à petit il abouti ~ 
ra par le vrai chemin s cient ifique à l :expli~ 
cation et à la loi . 

voici notr e toute dernière expér ience 

l o Observations • 

sur un mur de la classe sont arrichés 
par 2 punaises à la par tie supérieure les plans 
de travail individue l s ( feuilles 13, 6 x 21 ) 
et les 7 Jour s de la semaine . 

a) Lorsqu •un él ève va inscr i r e sur son plan , 
par exemple le numé ro d•une tiche qu 1 il 
vient de te rminer , les plans de travail sur 
son passage se mettent à bougùr o 

b ) Les 7 t lches su r lesqueiles s ont inscrits 
les jour s de la semaine n dansent r. toute 
la jour née o ( Elles sont au- dessus du ra~ 
diateur du chaurrage central ) . 

2o Explications o 

a )Pour le pl an de travail a été vite trou~ 
vée : 

" quand on passe , on tait du vent , on tait 
bouge r lrail' " 

b ) Mals pour les Jour s de la semaine , 
nous cherchons en~ or e . Voi ci toutefois ce que 
nous avons déjà trouvé 

n C ~ es t la chaleur QUi talt bouger 1 1ai r " · 

En etret . quand nous avons mis une serviette 
sur le radiateur . les fi ches sont res tées lm~ 
mobi ies et elles ont r epr is leur danse aus­
sitôt la ser vi ette enlevée 

Mais pour quoi la chal eur ra1t~elle bou= 
gel' l t a h ' ? 

Tel est le probl ème qu i nous préoccupe , 

Evidemment , je me suis bien gardé de leur dl~ 
re que l ' air chaud , plus lég~r . s ' élève 
D' ailleur s ils m ~ auraient r épondu , comme tout 
der nièr ement : l sa ir ne pèse pas . 

Ro Daniel - WITI'ENHEIM (Ht Rhin ) 
Ex tra i t de la ~ GERBE d 1 ALSACE n 
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LES RASSE~BLEMENTS D'ENFANTS 
1 . , 

Les RASSFJd8Ll!Jr/ENTS D'ENFANTS sont à i:o.rliJlne de cette JntJare colla~ 
boration que nous venons d ' établir avec l "Office des ·Coopératives. 

L '"1dée est partie je crois de Loire Atlantique, ou c ~'est au moins là 
qu' elle a pris tout de suite sa sitJnification optimum. 

n J e \ .iJ r appel.le , nous écri t .OOUZih que n0us sommes à nùt1'e abme 
édit i on . · · que nous groupons chaque année 300 él èves et que , suivant l'es­
prit là congr~s Fre inet de Nantes nous pénét.r.:ms dans t.ous :..es milieux et 
r ecevons partou t la p1us parfa i te compréhens i on . r. 

Nombreux sont aujourd"hui les dépar tements quj ont leur rassemblement. 
C1est une réalisation parfaitement dans la litJne F,cole lloderne et tous nos 
camarades doivent y collaborer activement. 

Peut- être quelques- uns de ces rassemblements pourraJent~Jls envoyer 
un ou deux déléiJués au Rassemblement International d renfants d 0AV1GNON. où 
toutes mesures seront prises pour leur accueil . 

Nous pouvons envoyer tous docwnents pour l rexposltlon qu 011 est sou­
haitable de présenter à 1 occasion de ces rassemblements. 

Voici donc 1 "appel de l ç :Loire Atlant ique en vue du 

Rassemblement des jeunes coopérateurs de la Loire-Atlantique 
(31 mars 1960) 

Groupe Freinet - Office Départemental de la Coopération à !'Ecole 
L"Assemblée Générale de 1 -0f'fice Départemental de la Coopération à ! <Ecole a eu lieu le 

jeudi 4 Février à la F, A L· sous la présidence de Monsieur DANCOURT_. vice~présidento 

Etaient représentées les coopératives de ;. 

St Jean de Boiseau - St Nazaire J ., Jaurès Coueron G- et F . - Montoir :,. La Sicaud.ais -· Nantes 
Fellonneau ~, Touvbis ~ Nantes Enna = Ragon .. Nantes Plessis Cellier Go et Fo • St Herblain Cre­
metterie F- ~ Clisson = Nantes rue du Moul.in -~ lJ3 Pallet ~ Nantes Mutualité ~ St Aignan Filles­
FnA .• L . et Chateau dCAux c 

GOUZIL expose l es grands points de rassemblement du 31 mars _. et après un échange de vuee i 
le progranme suivant est arrêté , Il comprend ,. 

, le matin i 

- 1 ~ après-midi g 

~ des visites d ·atelie r 
.~ des démonstrations d 1artisans à la Bourse du Travail 
~ une visite de la Maison des Canpagnons du Devoir du Tour de France avec 

causerie -. 

-· une partie récréative films sur les vieux métiers 
séance de marionnettes assurée par le. Coopéra­
tive scolaire de St Jean de Boiseau 

Une exposition se tiendra à l ·Ecole maternelle Molière rue St-. .r.éonardo Elle sera ouverte au 
public après le rassemblement, durant quelques jours 
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I ~ VISITES D ATELIER ( 9 h à 11 h ) 

- Visite de l :atelier du maitre verrier UZUREAU assurée par la coopérative scolaire du Plessis ­
Cellier (g) puis la coopérative du Chateau d Aux (classe F E) 

- Visite de ! ·atelier de M DENIS serrurier 21 rue des Hauts Pavés . assurée par notre ami 
Pierre BRIAND. la coopérative scolaire de Nantes Mutualité ( FE ) et la coopérative scolaire 
du Château d · Aux ( com•s moyen ) 

~ Visite de 1 atelter d un bronzier d 'art rue Fénelon. assurée par la coopérative scolaire de 
Nantes Moulin c,c, folasse de 6ème) puis les coopératives de St-Jean de Boiseau et de St Her~ 
blain Crémetteriè ; filles 

~ Visite de l ' atelier d · un passementier place !Admirault. assurée par la coopérative scolaire 
du Pallet puis par les coopératives de Clisson et de Nantes Plessis~Cellier filles , 

II - VISITE A LA MAISON DES COMPAGNONS DU TOUR DE FRANCE (9 h à 11 h ) 

Maximum de coopérateurs ~ 50 
Causerie sur le compagnonnage_ par le responsable de la. maison de Nantes 
Souvenirs sur le Tour de France par un vieux compagnon . 

III DEMONSTRATIONS D ' ARTISANS ( 9 h à 11 h 30 

Bow·se du Travail salle Joseph Blanchart 

1 ~ travail de la dentelle 
2~ la sculpture 
3 repasseuse de coiffes 
~ tonnelier 

Le Croisic 
Brétécher Coueron 
St Aignan de- Ora.ndlieu 
Le Pallet 

5 ~ fafence et porcelaine Fellonneau 

Une quinzaine d ~élèves peuvent suivre un atelier 

IV EXPOSITION 

I.es coopératives suivantes participent à cette exposition très pittoresque : 

Malville (tonnellerie) I.e Croisic ( dentelle ) • Nantes Batignolles F- (bateaux de 1 :Erdre) -
Ragon F - (forgeron) · St Aignan F - (repasseuse de coiffes) - Vue (sabotie r) - Nozay (taupie r e t 
tisserand) ~ St Nazaire Lamartine (bateaux à voile) - I.amepetite (meunier) ~ La Chevallerais 
(tisserand) · Le Pellerin F, (mariniers de Bretagne) · Nantes Fellonneau (racc01J1Dodeur de vais-
selle) -· St Nazaire J Jaurès (Brière) Bourgneuf G~ (sc ieur de long) , • 

I.es éléments d exposition doivent etre remis à la F-A-L< - bureau des coopératives THO~fAS­
pour le 24; 1Dar& (délai de rigueur) I.es compt es rendus des visi tes des démonstrations (bandes m~ 
gnétiques ,. photos , textes;, dessins ) seront récanpensés par des prix de réelle valeur, offerts 
par la Caisse d Epargne de Nantes la librairie Graslon et la coopérative de 1 1Enseignement I.alc , 

Un déjeuner en coomun groupera congressistes adultes et jeunes à ·1a Bow·se du Travail; vers 
12 h 30,- et à 1 1issue de la séance de marionnettes une distribution de brioches sera assurée à 
tous les enfants coopérateurs . 

la visite de 1 exposition terminera cette journée particulièrement bien remplie ~ 

Nous demandons aux collègues et aux familles intéressés par la question" de venir nous ren­
dre visite et d~ apporter leurs concours à cette journée d éducation et de défense latque ~ 

M GOUZIL 
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CÉRAMIQUE 
Nous avons re9u de nombreuses demandes 

de camarades à la suite de l "lntormatlon pa-
1 ue dans 1 •Educateur n · 6 

Nous avons DU taire circuler les plans 
~tablis par Boucher1e ~Lot et oaronne ) et 
Boui t ' Oironde ), Le point délicat de cette 
te chnique t mis à part l ~acqu1s1tion ou la 
cons t r uction du four : c 0 est 1°émalllage . sans 
d out~ les ef~ets du reu sur le résultat . le 
gout de la découvert e sont un continuel · stlmu~ 
ian t au t1·ava11 , à 1 texpérirnentatlon et les 
enfants sont toujours enthousiastes· pour 
01 essaye1 u de nouvelles mani bres de poser 
les ém •a~ · car ils ont le gout de l 1 1rnprévu . 
Mals avec la pari. du hasard , les déboi res sont 
t rop cotlteux et nous devons rechercher des 
techniques sares . 

Voici quelques conseils qu i vous évite­
r ont bien des échecs ~ 

Si vous en avez l ' occasion . consult~z 
un cér amiste professionnel , montrez lui vos 
pièces , 

~ Méfiez- vous des conseils et des mises en 
gard ~ f ormels . selon eux ~ no11B1 ne pourrions 
1 ien raire de valable sans que ••. (suit. une 
litanie drexigences matérielles dont nùus 
nous sommes passés ~ par obligation ~ et ma 
roi s , nous n ~ avons pas si mal réussi . } 

Avant de commander vos émùu~ :, adressez 
un échantillon de votve terre à modeler au 
labozatoi r e qui vous donne r a d 1ut1les conseils 
Indiquez avec quelle qualité de biscuits vous 
travaillez . 

•· Ne multipliez pas les nuances de la pa­
l ette 

Enfin . s i vous désirez SAVOIR ce que 
vous obtiendrez . travaillez avec les c0u1eurs 
sous couverte ou mieux , avec les crayons d ' o~ 
xyde sur biscuit blanc . 

cette te~hnique que nous venons d 1essayer 
ave c succès à l r E~ ole Fr~1net ) présente d ' ap­
p1 é c ~ab1es avantages ~ 

~ pas besoin de travailler en atelier , 

on dessine sur la pièce , avec les crayons , com~ 
me sur papier , à son bureau . Pas de pots , de 
pinceaux d !encombreme nt , une boite de crayons 
SUffl t o 

~ Pas de mat i bres toxiques , ( il ne faut pas . 
bien stlr , sucer les crayons} ,. Quand les 
Pl bcés s ont terminées , elles peuvent ~tre 
maniées et entassées sans risque . Au dernier 
moment , on passe au vaporisateur ou par trem~ 
page , una cJuver te non plombeuse (1) et on 
en tourne •. 

- ce que vJus a ·çr.;; dessiné , le Cour le resti ­
tue f i dèlement , ajoutan t l ~ éclat des couleurs . 
Nous avons essayé deux sortes de crayons . 

1 ~ une botte ~e gros " batons "• distr1~ 
bués par la maison 

SOCOR 800 r ue du Faubour g St Denis Paris x~ 

qui distr ibue aussi une plaquette aquarelle , à 
utiliser selon le m€me princ ipe . 

Prix des crayons ; 1 boite ~ 2400 F (mais de 
longue dur ée) 

2~ une bot t e de mines que l•on peut se 
procurer à , n Art et Joie • 74 rue de Maubeu­
ge paris 9"' ( l es douze pet ites mines r 1500 F 
et un porte mines ' 280 F, remise 10 i ) 
( moi ns avantageux que le précédent mais per~ 
met du travail plus t i n ) , 

(1 } Pour les carreaux de proceram (blancs ) et 
te r re blanche de Va llaur is . nous utilis ons la 
couve r te a , 4 . p3 de l ' Hosp 1ed , non plombeuse . 
La couver te c 9 de Rh0ne Poulenc nous a sem­
blé moins bi én pJur ces terres . 

Mais évidemm~nt ~ c ' est plus du dessin que 
de la céramique et la matièr~ reste pauvre 
comparativement à la belle matière des ém•u~~ .· 

Le tout est d?entrer résolument dans une 
te chn i que et de res ter trbs attentif à l'ex~ 
pér1énce -

C. R>NS 

EDITION DE VUES FJXES EN COULEURS 
~ 

or~ce aux démarches de GUERIN et PARIS , 
n o~s a11ons êtr e en me sure de sortir bientôt 
ies pr emières séries , Il importe donc d 1 ac ~ 
cé1ére r l ' inventaire ctes vues que nous possé~ 
dons 

C' est le groupe de la Chare nte Maritime 
qu 1 s · est chargé de ce travail 

Voic i comment nous procédons ; 

vcus envoyez toutes vos diaposit i ves in­
téressantes à E. BRILLOUET, La Vallée par 
aeu1•lay fChte Mme ) , La commission les exami­
nera et les jugera sur leurs qualités pédago­
giques et techniques . Elle établira un réper­
toire de cel les qui seront jugées s usceptibles 
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de nous 11ervir ,, 

Elle vous renverra TOUTES vos vues dans 
les moindres délais o Ce lles qui ont été re te~ 
nues seront simplement marquées d ~ un pet it 
numér o ( trbs discr et o dans un coi n.' 

Lorsque nous aurons besoin d "une de vos 
vues poui une éd ition. nous vous écr irons 
pour vous l a demander ~ NJus i nd iquerons alor s 
1e numéro que nuus désirons n Il vous se ta ra-

c1ie de la retrouver . 

ce tte vue se r a utilisée pour la copie • . 
Elle vous sera re ndue INTACTE et vous rece~ 
vr ez une indemnisation peur chaque vue copiée a 

Nebésl t ez pas et n 'attendez pas . Envoyez 
i mméd i atement v~s diaposit ives à ! "adresse 
indiquée 

A LA RECHERCHE PERMANENTE 
D'UNE :TECHNIQUE DE TRAVAIL C. FREINET 

Nous 11sons, dans le dernier numéro du Bulletin de la <:iJILDE DE l'WAVAIL 
Suleee0 le bel article cl-dessous , 

THEORIE ou 
un collbgue qui connaît b ien n o~re ouil~ 

de pour en avoiP tait partie durant pl us ieurs 
années m ~ éc 1 ivait récemment pour me taire sa­
voir qu 'il re procha i t à notre groupe r son 
esprit théorique et sun manque de pratique ' · 
cet argument . que nous avi ons trouvé dé ,e 1 op~ 
pé t out au 1ong de la le t tre de ouperrex dans 
le derni er Bullet in, nous vermcttia une pet1= 
te mise au polnt . 

on 1h1una1 t e1·goter longuement su1 la· 
va1eur de ces deux termes pour constaler qu 1 

ils ne 3 "exciuent pas mais s e compl btônt né= 
cessa i rement . Nous sommes tous dt! S ppat.iciuns 
qu i essayons d 'a pp11 que1' une t.hé ùl'i e Mai s l a 
d istinctiGn peut avoii un autre sens qu ' un 
brin d ~ histo1~e écla 11era , 

Lors du sa c 1éation ~ notre mouvem~nt a 
vu aoc ou1 lv que1ques- uns d~ ces GOilbgues que 
l ' on dit • pratiques ~ par co qu Us rempl i s = 
s ent nos journaux pédagogiques de t1u~s et 
de pr épa1atiuns qui rend ent à t ous les p1us 
grands se1v i~es , ces ttavai11eu1s ~ d on t le 
nombre est encore t rop r es treint dans notre 
pays • d ist~lbuent à leurs eoilàgu&s , qu i ne 
d~mande nt q~e cn 1a 0 une nour 1 iture soigneuse­
ment mâahéee Donc~ ce6·C 01lbgues venaient 
voir si ce matéribl nouveatl ne ieur per me t ta it 
pas de me t t.1e au point cc1tai nes combines ,Leur 
déceptlon n ~ a pas été total e : le limogr aphe 
l eu1 a permis de re p1 oduir& sur ios cahiers 
dt! belles cart es de géugr aph ie t 1 9 imp1 lmer i e ~ 
de multiplier de beaux textes d naut eurs Ils 
nous ont aiors qui ttés , poursu ivant d~ns i e 
mond~ imme nse ~e la techn i que leur quate in~ 
cessante du : ùon t1 ue ~, Que devie nnent ieurs 
élèves ? Ils s uivent d oautant pl us allbgre= 
ment que Leu~ besogne es t p1us r édu ite par le 
gr os e tt 01 t d~ 1eui' ma 1:tre , on ne 1eur demande 

PRATIQUE 

de taire preuve n; d , initiative ni d ~ une cu­
r i osi t é qui ne sGnt pas prévues dans le plan 
savamment élabon~ d<: la 1e9on e " L r ac ti~ ·; t é 
se manifeste par d~ nouveaux manuels qui sont 
le couronneme nt de ceite oeuvre . Le ptoGédé 
se Just i fierait s "il aboutissait à des résul~ 
tats pJoportionnés à l ~ effort r ou1 ni , Mais on 
voit tr ès souven t oes collègues aigris Q dé_çus 
de i "apathle et de l ' indiffér ence de 1eurs 
élèves on le s comp1end ce sont des 2 CV at­
telés à des r~morques de t O tonnes ~ et 11 n •y 
a pas que des descent es i 

un type non mo ins dangereux , c ~ est le 
t héor i c ie n pur _ Il sait . il· a l u , Il est au 
courant de Dec.;1 u1y. Fe1'1•ibt'e : c0usinet et 
Freinet . Il suit des courB de psychulugie et 
de dédagogi e , ma is il ne lui v i ent ~aB à 1 ~ 
esp1ît que toute û ces idées pvurront un j our 
s "a pp11quer dans sa p1opre Llasse , Entre Ges 
deux ext1#mes ~ il est bon de rappeler la po­
sit t on · de F1•einet Nombr e de collbgues n ~ o­
sent pas 011ent~1 leur enseignement dans une 
d1~o c.; t i on nouvel le car ils ne disposent pas 
de moyens matér i el s nécessaires , Af l n de lt!Ur 
vc n11 en aide r Fr einet a ml s au point certai­
n"s te1.-hn t ques te.nea que !9 ~mprim~r1e o le 
fich i er . I l est trbs fac ile d ~ appre ndre le ma­
niement de ces out i ! s , mals il est Infi niment 
plus l ong de s •en se1v 1r dans una direc tion 
qui "r.?1·me tt e ia Hbé1ati on de:; enfa nts . C'est 
pou1 <;.U01 nous disons pour· une heure de ma~ 
n1pulat1on p~ati que . 5 heures de théorie , 
combien de co ux qu ~ avaie nt c1u c;;,mprendre en 
quelques mi nutes ont échoué lamentablement 
dans leurs p~emie l's essais . Nous avons tvus en­
cu1 e beaueo~p à app1~nd 1 e. Voyez F~eine t créant 
ap~bs 40 ans de pcat lque , une revue pour d1s­
cute1 des f ondements philos ophiques de son ac­
tion .. 

Je reço1s en meme tempsJ par le Bulletin de la revue suisse LE 77?AVAIL 
MANCJF,L ~RE. le proaranme du 69 ème Cours National Suisse de Travaux 
manuels et d entrainement aux m6thodes actives ( du 11 juillet au 6 aoùt) 
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Il Y a !à une trba grande variété de 
cours du dessin degré 1nrér1eur à la caisse 
à sable , à la photo et à la vannerie . Nous ne 
trouvons que deux cou~s ENTRAINEMENœ AUX ME­
THODES ACTIVES o~ il sera parl é de irorgani ~ 
satîon communautaire de !a classe , du Fichiet­
Scalaire coouératit et des centres d "In t érdt . 
Mal~ la grande majo~ité des stagiaires aur ont 
surtout suivi les multiples ·Gours te t hniques . 

Qu ·en résultera~t-11 ? Que ces éducateurs 
seront peut-~tre des as pour taire du dessin 0 
préparer une caisse à sable ou tresser des 
paniers ~ mais ils n ' auront pas rait pour cela 
le moindre progr~s dans la technique du tra­
vail scolaire qui restera toujours la techni ­
que t raditionnelle adulte et la discipline 
qu ~ une telle pratique comporte et suppose . 

L'essentiel pbur nous n' est point de sa­
voir ten ir un pinceau. d rapprendre à composer: 
à impt imer ou à graver un stencil mais d Qi nté­
grer ces activités dans le complexe de la nou~ 
velle vie scolaiTe atin de produire des oeu~ 
vres qui répondent aux buts nouve~ux de notre 
pédagogie ~ 

c cest pourquoi 11 est pratiquement de peu 
de profit de réunir des camarades pour leur 
montrer comment on se s~rt de 1rimprimerie ou 
du limogr aphe r comment on tresse du rotin ou 
comment on fait des expériences de chimie ,ce 
qu r 11s veulent voir dans votre classe, c ' est 
comment vous vous ar1·angez pour que vos en­
fants produisent de beaux textes libres , les 
composent ~ les impriment et les illustrent 
ave c une application et un sérieux qui sont 
par eux mêmes la meilleure de s éducations Ils 
vsulent savoir &•il 'edt exact que des enfants 
peuvent graver leur texte et le tirer au 1i­
mog1·aphe ,, cvmment ils dtiv iennent. historiens 
ou ch imistes , comment vous avez prévu l ~ho­
rairer comment vous mobilisez en eux cet ap= 
pé t it d~ c1éatî on et de t r avail et si vous Y 
parvenez sans trop bouleverser l 1 ordonnan=e 
de votre <;lasse , 

C ~est cela la TECHNIQUE DE TRAVACL · C'est 
elle qui est la plus délicat e à acquéiir , non 
seulement parce que nous manquent souvent les 
modèles , mais aussi parce que les s o1uti on8 
préG onisées supposent une conception nouvelle 
du travail pédagogique , une modification à 
nos te~hn!ques de v1e ~ -Q-

La part des out i ls reste importante cer­
tes . mais à condîti Jn que l •outil soit vrai~ 
ment à !a mesure de l ~enfant, adapté à son 
comportement et à ses possib 111téa. Il y faut 
une alliance dél~cate , de la simplic i t é et~ 
la per fe ction dont notre matériel d ~ imprime­
rle est un prototype , 

Et tous !es outils n' ont pas la m€me in= 
Gidence . Ctest une erreur de pl acer sur le 
mé'llle plan · 1 dessin, imprimei<ia ~ science ~ pho= 
to et vanne r ie . Il y a un ordr e d' urgence . Il 
y a des outils et des techniques de 'base et 
des outils accessoires " 11 faut avoir consci= 
ence de cet ordre et n '~tre pas infatué d iune 
fausse perfection te chnique mais savoir se 
mett~e toujours à l ' Ecole des enfan t s , 

Et nos camarades ont raison de dire que . 
dans l r initiation nécessaire 11 taut pour une 
heure de manipulation pratîque ~ 6 heures de 
théorie q Ne disons pas théorie ~ nous évite­
r ons··des malentendus , mais TECHNIQUE DE TRAVAIL 
SCOLAIRE, 

Le ' cours normal suisse ne doit contribuer 
que tort. peu à améliorer 1 'aptitude des éduca~ 
teurs à mi eux conduire leue c lasse r selon les 
pri ncipes auj ourd rhui unive rsellement reconnus 
d ~une pédagogie nouvelle modei<ne dont les 
grands pédagogues su1sses avaient di t l"urge n= 
ce et la possibilité . 

c rest pourquoi r ma lgr é le cours nocmal . 
11 res tera enco1e tout à taire à la ouilde o 
c · est p0ur-~uoi · nvus insis t ons tellement dans 
not1 e i·evue o dans nos publications , dans nos 
s tags s sm· cet asrit.~t majeur de la TECHNIQUE 
DE TRAVAIL à MODERNISER -. 

on peut forme r en quelques heure s r en 
que1ques jour s ou en quelques semaines un bon 
Lechni<;len scolaire . Il sera autrement déli­
cat et .Labodeux de préparè i· l ~ éducateur mo~ 
der ne ,. 

Dans ~~ domai ne nous restons t ous enco= 
re des apprentis : 

C, F -

APPEL AUX TRA Y AILLEURS 

Anciens, présents et futurs, pour un dictionnaire de sens 

Dès maintenant 0 11 nous raut prévo:i.l' no~ 
tr e tr·avail de commission pour l e congr· ès . 

Après 0U11laumc r Lefèvre , Doré et ROUX r 
qui ont dô. successivement abandonner· 4:rJ di= 
re0tion de notre commission , je me vois obli~ 
gé de re prendre le manche p provisoirement 
d" ai !le~rs s l un autre camar ade accepte d , en 
dlr lger l"organisation , 

Que les camarades Aubert ( Ch .Mme ~ Bar~ 
baud ~2 S )r BarriH (O<alv, \ Bichain ~ Aube ). 
B1r·ocheau (2 s l , Blanche (Summe ) sourdonc.le 
( T . o~ , Br~ton · c sarthe) , cantuech ( L ~ o · Dau­
nay (Aube h Doré (2 s ., )o ouérin (Aube I · Guil­
laume (Meuse :•.o Julien ( Avey1 ),, Le fev1·e ( Meu~ 

se) . nasbonson ' Alger J• Masson (Jura ) . Mé t i ­
vier 12 s . )-. Monass ier (Loiret \,. Mor-miche 
12 S ~ \ : Pi gne ra {S & M), ROUlleau ( H. Q), 
ROUX IM & L) ~ seqce f NOl'd ) ~ VEANCON (Vosges) 
VeUillent bien mL envoyer directement "tvUt 
travail terminé ou qui ne peut 1 '€ t.re " de fa= 
9on à et fec tuei une nouvel le réparti tion . Que 
ctiux qui ont une équ ipe m' indiquent le nom~ 
bre de leu~s col l abora îeurs . 

Qu r 11s y joignent toutes remarques , cr i = 
tiques poss i bles sur l ~ organisatiun du tra­
vail à veni1', 

Voici o~ en est l e travail 
Lettres complbtement terminées b , g ·' h ' j ' 
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Lettres pa-rt.1ellemtlnt terminées '. généra­
l ement plus qu 1à moitié) ~ 

ao c ,. d , e ,. r , 1, p, o, r· ~?) 

Lettres à étcd~er 

r .. (?) " s . t . 

Si un aamarad~ déjà entrainé veut rev01~ 
le t out ( saur que l ques le t:r~s l. ce sera 
parfait , sinon. je rer a1 ce travail . 

. -Ç-

M~me si vous ne pouvez travai ller dès main­
tenanto 11 taut répondre ( à ~art certains an~ 
c1enG déjà surchar-gds comme ouérin ), qui nront 
actuellement aucun travail entre les mains . 

Ceci de façon à ce que Je puisse raire tout 
de suite un plan de t r avail , déblayer le plus 
gros , et prévoir l'achèvement du dico- sens l'an 
prochain au plus tard -

Prenez une carte postale ou raites un envol . 
Mere 1 à tous . 

Floh1mont par 01ve t ( Ar denne s 

CLUB « BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE MODERNE » 
Nos BENP reprennent un nouveau visage 

ces broçhuros s i r 1~hes d ~ ~xv~ritlnce l~ya1e,d 1 ense1gnements pédagogiques et de 
'ra~'tnelle collabc.rat ion résBusc1tent l r~ sous une forme simple , maniable . agréa­
ble qui est. celle de bon nGmbre de bi>c.chut·~,,, m ... dernes de pe t 1 t. f c, nnat~ que 11 <,>n met 
dans sa p0~he P~Ul' l e &av0urer , au hasar d de s incidents d ~ une j.:iurnée . 

Le tr :l " LA FORMATION DE L, ENFANCE ET DE LA JEUNESSE ~ par c. Freinet , si~ 
tue 1e deame de l' aciolescence d ~l lnqt1an te e·t expose les solutions à 1'. apporter . 

i.e 1-J ~. 2. 11 CLASSES DE NE IOE r. ( Elise Fre 1n1;\, H Claude Pons )0 re late une 
exp~ ~itnc' vécue avec enthousiasme et pr0f1t dans les neige6 al pes tres. 

tes c.a111.~i·ades qui s ont: 1n\'. él'esi,Efo par ce tt ti question auront in t. ér~t à 11t'e cet~ 

te bî'ôchul'e qu 1, t.out- en tr·a1t.an t dos cond it.iunSI. s c;,la1re& o at t~int un côté humain 
qui rend ce petit livre par ticul i èreme nt attachant, 

AJ!ti1r~z av club ''8ih/lothè'lue cle /'Ecole Moderne q 

Je soussigné ,._, .. .. . .. .._ ..... ·· ····-·~·····-···· .. ...................................... -. ................. .,. .............................. , _,,,,,._,,, .................... .......................................................... : ................. . 

adresse 

déclare adhérer au "Club Bibliothèque de l'Ecole Moderne" et verse 

à cet effet la somme de· 10 N.F. au c.c.p. 115 .03 Marseille au nom de 

Coopérative del' Enseignement Laïc à Cannes. 

Date ............................... ................................. _ ................................................................................... . Signature, 
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NOTRE GRAND CONGRÈS D'AVIGNON Elise FREINET 

fr ampleur que 1irend d armée en armée notre mouvement d :Ecole Moderne _. oblige nos sections 
locales à. un militantisme qui leur impose des responsabilités ,, De plus en plus nos groupes dépar­
tementaux doivent compter sur eux"'11lèmes, mobiliser leurs ressources.. inventorier leurs créations 
en vue d ' honorer des manifestations qui appellent à. elles un public de plus en plus large ~ Ces 
initiatives ne peuvent avoir que des avantages sur le plan pédagogique car elles témoignent de 
1 1authenticité d '! une ~ogie de la base facilement accessible à. tous les éducateurs ~ Sur le 
plan culturel .. peut~être risquent=elles d avoir certains inconvénients ~ Les expositions artisti-· 
ques locales .. qui doivent être ,. il va sans dire _, clandestinement conseillées , ne sont cepeoo..nt 
valables 1 démonstratives _, que là. où des écoles=artistes prennent la tête du peloton et entrai= 
nent dans leur sillage les écoles encore balbutiantes qui se laissent éduquer par une sorte de 
s ens global des exigences de la peinture , Des camar84es déjà entrainées , voire même initiées ) 
ont une sorte d · instinct du style et du rythme d ·une exposition et de fait, des critiques sfirs ~ 
ont peu à. y redire ~ 

Cependant; un danger guette nos expositions régionales ;, c •est qu'à l ' inverse de ce qui 
devrait ètre g la qualité ne sort plus de la quantité mais au contraire c ' est la quantité qui 
perd la qualité et c 'est courir gra.nd5r-isques r- Les effets faciles de la couleur font9 il faut 
le dire~ facilement illusion et légitiment des oeuvres sournnt banales dont le nombre grandis= 
sant risque de c001promettre toute une exposition Et tout à coup l ' on s ·aperçoit que l :on ne 
sait plus bien discerner un chef·-d: oeuvre d '1une croùte , séparer le grain de 1 ~ ivraie et tout 
naturellement l :on sent le besoin de se confronter à d 'autres ; de ccmparer .. de juger) de oiérar­
chiser des valeurs" 

Nos grands congrès internationaux ont le grand avantage de rendre possible et efficace 
une grande confrontation d · oeuvres enfantines venues de centaines d 1écoles et se hi~rarchisent 
dans un ensemble suggestif et éducatif., C ·est en SOOll.le une sorte de refonte au creuset de la 
loyale expérience COOll.lune et de la vaste amitié qui unit tous nos éducateurs d tEcole· ~odeme o 

C ·est pourquoi nous disons à. nos camarades : Participez à notre grande exposition Interr• 
nationale d ' Avignon 

Envoyez~nous toutes vos oeuvres . anciennes et nouvelles ~ elles seront pour vous occasion 
à réflexions , à jugement .. et leur vérité vous éclairera. vers un nouveau départ o 

Consentez à. laisser à. l a C~E ~L, un certain nombre d oeuvres qui automatiquement sont in-­
cluses dans des expositions itinérantes indispensables à la marche en av8J1t de notre éducation 
artistique ~· Ces expositions sont à. votre disposition vous le savez ~ Il vous suffit d ·en faire 

la demande à. Cannes - · 

Et pour progresser vers cette compréhension toujow·s plus affinée de !':oeuvre d ' art; 
abormez~-vous à. ART ENFANTIN_, cette fle ur de l a. sensibilité enfantine et de la ferveur .des édu-

cateurs o 

Seuls nous ne soomes que nous -mémes ~ 

Tous unis nous soomes le fleuve qui jamais ne tarit 

A vous lire 1 che rs Camarades ' 

Elise FIŒINET 

Adressez tous vos envois à Elise FREINET · C -E, L · Cannes JUSQU ·AU 20 MARS 
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·POUR LA RÉALISATION DANS CHAQUE CLASSE 

D'UN FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 
NOUVELLE FORMULE 

Dès l es débuts de nos te chniques . il y 
a trente ans , nous avons sent i la possibili­
té et la nécessité de t i rer- le meilleur par~ 
ti possible du besoin de connattre et de r é­
aliser . de l ' enthousiasme culture1 que sus­
citaient nos te2tes libres et la nouvel le 
vie de la classe , Le FICHIER SCOLAIRE COO­
PERATIF naquit en ! 929 de ce be&Gin n 

A ce moment là Ie s éc ul es n'étaient pas 
gltées comme e ~les le s ont aujourd ' hu i par 
la p1•orusion de revues illustrées . cParticles 
documentaires , de nouvelles de t out es sortes ~ 
Notre seule source c, 7éta:i ent al ors !es ma .. 
nuela s~o1aires et 11 noue était bi en d î ttl­
ci le de les ut ili&e1 vou~ cett e ex~loitatlon 
nécessaire de nos c. vmp1exes d r intér~t ~ 

Noua avons alors entrepr is coopér at ive­
me nt . en 1929 l réd ition de nos pr emières t i ­
chee , qui éta ient exclusivement des texto~ 
d "auteurs. Nous av ions tait un tirage sur 
cal'ton l)l)U l' nos t it:hie1·s et un t irage sur pa~ 
pier pour 1nc lus~on à nos l1vres de vie . 

.. 

cla&Seur 
et d06aie.I' 

au~rend"' 

C' éta i t la genèse d 'un outil dont nous 
se ntions toute s les potential ités et pour la 
r éalisation duquel nous avons travaillé pen~ 
dant 16 ans / Fiches jointes à notre r evue 
l ' Educateur . liv1aisons spéciales par sous ­
cr ipt i on , r éal 1sat1un de not re POUR TOUT 
CLASSER et plus tard , LE DICTIONNAIRE INDEX . 

Nous avons alor s enrich i not l'e fichier 
de documents scientifiques ~ géographiques et 
historiques r de coupur es de J ournaux ou de 
r eproductiofis co1lées sur carton 13 , 6 x 21 
et 21 X 27. 

LB plupa~t d'entre nous se sont alors 
cons titué ~n F. SAC- excessivement r iche . bien 
c lass·é, d run emploi fac. He et que nous enri­
chl.ss i on& au J oui:· l e j our . Le F s .c. de l { Eco~ 
le Freinet en a été le prototype . Mais je 
connBls des camar ades , te 1 MUSSOT de I..yon qui 
possèdaut un 1iGh1el' d 1une richesse et d 0une 
facilité d'emp.i o1 ~nc; omparables , 

Et vu~s ll y a eu panne - Les nouveaux 
ve nus nrét aient Dl~s int é1 e&sés par nos !1~ 
ches . ne s oustr lval~nt ps~ aux sér~ea que 
nous nous obstinions à éd i ter et dont nous 
av~ns encore un gros stot k ~ Et puur tant tout 
le monde aeonnaisaait que l e FSC • est.ait . 
apr bs l 'imur~me rle , l •outll n~ 1 de nos tech­
niques . 

c eesl que , en pa1t ~e sous notre act i on . 
h unij pénur i e t0Lale de d0cuments a succédé 
et s u~c ède une ~\Ghij&b~ qui risque par fois 
aujc..u1d ' hül d ~ ê' ti'e encom\nantt . Et surtout 
la Péal.J.6at.fon de nus F S c . sS. elle r-este 
l r4dé&l, n!en demande pas moi ns b&auc.oup d ! ar~ 
gent ! pour a~quér r 1es .a1tons dij ccl1ago) 
et pl us encGre de temps , dont les éducateurs 
sont de mvi ns en moins richeso 

Notre F s c réalisé par collage sur car­
ton 13. 5 i: 2 1 ou 21. :r 27 n ' est plus adapté à 
nos besoins et à n&s possibi li t és , Les cama~ 
r ades veulent pou~o~r conserver ~ rumérote1 · 
et classer les nombreux document& dont ils 
funt ïa Técolte . Mais iïs veulent les classer 
tel que . ~~,;.:~ col!age , 

Il nous tallait alors un mçdèle dlttére nt 
de cl asseu~ , C:~rtatns camarade& emploient en~ 
vel ~ppe s ou boîtes Le c1aasemEnt par dossier 
est s,erta inement p1u& p1• a'.: i~ue . 

Il ex iste dans ! ,. commerce de nombre ux 
modè l es de cl asseurs roét allique s avec dossiers 
suspendus ~ t~ ès prat iquas , Mais l e moindre 
classeu1 ~oût e 30~ 000 F. prix pr at i quement 
Inabordable pour nos c l asses . 

Tout e un~ équ i pe de camarades poursuit 
depuis plus ie urs moîs des recherches dont 
noua donn ons auJ ourd ~hu i l ' abou t-iss ement . Nous 
venons de r éaliser un c lasseur CEL pour docu~ 
ments 21 x 2 7 et dossiers suspendus . 
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La botte classeurb est en contreplaqué 
tort? renforcé aux angles , rormat 36 x 36 x26 
( profondeur , 26 cm; 

11 contient 20 chemises class~urs fot~at 
32 x 24 munies en leur sommet d?une rbg1ette 
alu qui les maintient suspendues dans la bot~ 
te ,, 

Ces chemises possbdent un voyant avec un 
index c0ntenant des numéros de classiti~ation 
décimale u 

vos enfants appottent une r evue dans la~ 
quelle vous trouvez des documents se rappor­
tant au renard o vous les découpez et les dé= 
posez dans le dossier suspendu qu i sera nu­
méroté ; 7 

Ainsi ~ vous pourrez avoir dans c.ette che ·· 
mise tous lea documents se rapportant au 7 

sciences ) 

. ~uand cette chemise sera tt op pleine 
vous mettrez un deuxibme numéro à vos douu­
ments et vous les distribuerez dans de nou~ 
veaux dossiers ainsi indexés . Exemple • 
Animaux ~ 77 

Quand vous aurez bes oin de ces d ocu~ 
ment.a vous chercherez le numéro de classifi­
cation et vous les trouver·ez sûrement au nu= 
mé10 correspondant . 

Le classeur •vous sera livr é, tout pr~t 
avec 20 chemises indexées et le POUR TOUT 
CLASSER p·oui> le classement c Il vous suffira 
de numéroter vos documents et les déposer 
dans l es chemises correspondantes . travail 
\h.?k;; éduca tit o 

Selon l'importance de votre fichier vous 
ferez les sous- divisions et vous achbterez de 
nouve aux classeurs . 

ce F s c vous sera vart icuîibrement p é= 
cieux ~ 

= pour l a préparat ion trad itionnelle de 
la crnsse . 

- pour l ' exploitation des Text eô libres 
et des complexes d"intérêt 

- pou1• la prépatat~n des confé1ences ~ 

~ pour l ' histo ire qu i gagnera à n"€t1e 
raite qu ~ ave~ les documents du fi~h ier {plus 
nature1ïeme nt ies r~ehesses du miïie u ) 

, vour la OEOORAPHIE , d isc~pline pour la~ 
quelle l r emplo~ du Fichier est idéal ~ 

(1 b 

Nous avons maintenant 1routil o Il raut 
vous le vrocurer sans retard o vous pouvez 
d "a111eurs raire fab1iquer la bo i te c. lasseur 
par votre menu isier et acheter seulement les 
chemises sp~c1ales .· 

Désormais , n ~tre r ubr ique du F s c vous 
donn&ra en permanen~e tous re nse igneme nts uti~ 
les . classitica~:on , indexation , r evues di­
veJ.>sas cont.enant. des documents utiles , sél-ies 
de fi ches de notre anelen F S c . et n~turei~ 
leme nt. Tes tiGhe& dont nous cont.inuons la pu~ 
bl i~ation dans notre revue i r Educateur et à 
la prévarat:..on d~sque1les vous devez ~tre 
nombr eux à c ollaborer ~ 

Prix de la boîte classeW' seule 20 NF 

-· Prix des dossiers spéciaux à 
tringle avec voyant; (à O ~O NF l (un) , 10 NF 

L:ensemble, prèt à. sel'Vir. avec en plus 
" Pow· tout classer " " , , 29 NF 

Demandez à la c . E-L . cannes la l iste des 82 sé~ies de fiches du F s c 
classer et le Dictionna11e Index ( en Pééd l tion ) 

le Pour tout. 

C. FREINET 

Cllde r a's P.& tl t pr ' x 0 maU . : e l comp l et 
d 0 '. mp rl me r:e (p ress e vo l et l.3 0 5 x 21 0 com­
po:>~eurs 0 plaque à enc r e r., 2 casses 0 po l : ~ 
ce C .~)o J. CHATA ! GNER ~ Gr. sco l a !;e de 
l a Hous s ats = R E Z E ( Lo At !. ) 

Coopé1at !'ie St.c.la :;·e de 1a GREVE 
s u f M GIWN ij ;,.ij hab . ( Ch t e Mme} dé5 : ~ 

;·e 0-:0 . : c .: po nd :·e a 1: e c é co l e - 1·ég i on 

'. nd . ffé ,·e nt e . 

----- ----~--------------------..----------
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l<- ~d ki eo~ 
VERS UNE.MÉTHODE NATURELLE 
D'ENSEICNEMENT SCIENTIFIQUE 1 Pierre BERNARDIN 

Je pense qu~au cours de ce deux1ème tr1mestre, 11 seralt bon de don­
ner la parole aux enfants af1n qu rau conArès nous pulsslons critiquer et dls­
cuter très sérieusement sur la part du maître, c~est en effet le point dé11 -
cat. Quand et COD1118nt intervenir ? c :est Un problème dJfficile mais quJ 
n ~est pas insoluble, c~est en analysant en profondeur les quelques exemples 
qul sulvront que nous arriverons peut-8tre à plus de clarté et à établir 
une liAne de conduite , Voici donc un problème posé par un enfant et qul a 
tout de suite emballé tout le monde, 

POURQUOI UNE PILE FAIT-ELLE BRILLER UNE AMPOULE ? 

1er jourl 

GERARD ; oans une pileo 11 y a 3 pots . Au­
dessus il y a une sorte de goudron 

et des petits fils disparaissent dans le gou~ 
dron ., 

NOEL i c cest vrai , une fois , maman a mis une 
pile dans le teu . ca pétillait et 9a 

taisait de petites flammes bleues . 

Alors, qu rest-ce que cela prouve ? 

GUY : ga prouve qu r il y a des produits qui 
br(llent .. 

EDITH : Sl une Pile est presque usée , on peut 
la taire redevenir neuve pendant un 

petit moment , l orsqu ~ on la tait chauffer sur 
la plaque du fourneau . 

JEAN- MARIE ' Et puis quand on met la langue 
entre les deux lamelles , 9a pique . 

GUY . oui " et 9a ne pique pas sur la peau . 
C' est peut-~tre parce que la langue 

est mouillée , 

GERARD : Non 0 parce que , quand on mouille la 
peau , 9a ne pique pas . c rest peut­

t t re parce que la langue est sensible . 

NOEL · C' est peut~être comme 1 1 électric1té , 
parce que lorsqu ~ on a les mains mouil­

lées 11 ne faut pas toucher la prlsc o on re-
9olt une secousse . 

GERARD ~ J rai tait une expérience tout à 
l ' heur e . J'ai pris une pile neuve . J "ai 

attaché le mème fil à chaque lamelle . J : ai 
touché le plomb de la petite ampoule avec 
le fil , ca n 1a pas brillé . 

ANDRE (8 ans )~ Il taut peut- €tre du fil 
n expr~s • 

JEAN- PI ERRE ( a a"ns) ~ . Pourquoi y a- t - 11 du 
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goudron sur les pots 7 

ANDRE : Il y a peut~€tre quelque chose nex­
pr~s c dans les tubes pour taire 

bl'iller . 

2 · jour 

DENIS ~ nana la pile il y a trois morceaux de 
charbon . 

GERARD ; oui c 1est marqué dans la B.T. (n° 417) 

OUY : Entre les pots il y a du carton. 

OERARD . C'est pour lsole r , c 1est mis dans la 
BT 

Pour isoler quoJ ? 

GERARD : Les 3 godets . Ils ne doivent peut­
être pas se toucher . 

NOEL : J ' ai démonté un godet de pile . Il en 
est sorti un bâton avec de la ti~ 

celle tout autour o 

DENIS : ce n ' est pas un b§ton c test du char~ 
bon , 

GERARD ~ oui , c ' est le crayon positif (BT) 

GUY ~ Positif ; Qu ~ est~ce que cela veut dire? 

3 ' jour 

GERARD : Voilà ce que j ' ai lu dans la BT 417 
( Il tait le dessin· d 1 un élément de 

pile au tableau et explique les différentes 
part les ) 

Il fau t que je lise aussi la BT n° 300 
JACQUES • J t avais deux piles , une bonne et 



une vie i l l e . Je l es ~ 1 ouverte s Danb i a bon · 
ne le charbon était couvert d& poudr e blan­
che .;- dans 1~ v.1~ \i. ~ . c ' ét ale nuir . ·- .. . ..... . . 
GUY Je crois que tu as mal vu parce qu 1 ll 

y a deux aortes de pftte ' de la bl anch& 
et de la noire 

Il est tràs important de vérifier cela. Il 
faudrait c:Îue tout le ihonde fasse des obser­
vations lA dessus. 

4 ' jour ; 

GUY ~ voi oi ce que ' j rai t1•ouvé , Dans une bon· 
ne pile le godet est bien blano et 
bien lisse . Dans une vieille , 11 es t 
comme r ongé et couvert d une poudre ~om~ 
me du s el ·, 

JACQUES , oui . c ' est vrai , on dirait que qu el ­
que chose se transforme . 

(Ibut le monde est d 'accord ) 

DENIS ~ Vo i là ce que j ' ai lu dans la BT 4 ! 7 
N A l ' int érieur de la pi1e . entre l es 
d ivers produ its chim iques qui l a ~om­
posent o il s ~ é ta~l i t une réact i on four ­
nissant un dégag~ment de chaleur . r 

DANIELLE . Qu ~ e s t-c e que 9a veut dir e une r é~ 
action ? 

GUY ; Ben une bata i lle o 

MICHELE . Ah 1 mais 9a me rappelle quel que 
' chose . une fois ma l ampe ét ait res~ 

tée all umée toute la nuit , Le matin e11e 
éta1t toute chaud& 

GERARD : Et moi . Je cro is comprendre quel que 
chose . Quand on met une v i e i l l e vi-
1e sur l e f ourneau on lu i red onne de 

la chaleur et el le remarche . Et j e li s dans 
la B.T. e C' es t Qe tte chaleur qul s e trans ­
r onne en éne r gie Ü H t t ique 11 

5 jour ,. 

GUY ~ J 1 ai découvert quelque chose Les go= 
dets · s ont s épar és par des ~art ons 

Quand on en1bve les cartons , l 1ampoul e brille 
quand même -. 

QERARD 

SERGE 

l'IICHELE 

GUY ' 

Pourtan t ils doivent servir car dans 
la BT on di t que ce s unt des isoi ants . 

' (on re~alt l 'expérience) 

Oh ~ mais e lle ne br il l e vas auss i 
for t que lorsqu -i 1 y a des cartons , 

Alors les car tons doivent se r vir 
à quelque ~hose ·' 

depuis Juelque t emps 11 est seul dans 
un coin Regar dez . avec un seul go­
det 9a rill~ un peu . Avec deux g o~ 
dets o 9a br 11ie da ~ antage . Me t t ons 
c.i nq godets ., 9a br1l16 beaucoup . 

(à suivre ) BERNARDIN 

COMMISSION DES SCIENCES 

<J:JIILARD me demande de présenter sa circulaire cl -dessous . Je d1ra1 seu-· 
lement aujourd hul que nous s011111es A pied d oeuvre pour reprendre les réall · 
satlons interrompues par le passage dlfflc!le de ces deux ou t rols dernières 
années. 

Nous d1scute1·ons au Congrès justement de toutes l es possib111 t é s nouvel·­
ltts en B. T. T. 3 boltes sc1ent1fiques. out.Us divers etc ••• 

Je sala que dans la mesure où nous pourrons réal~ser0 les t ravailleurs 
viendront nombreux à nous .. Vous pouvez dé jà vous rassembler e t vous compter 
en écdvant A a.JIILARD. 

A quel ques semaines du congrès d "AVIONON 
il est né~essai1e de ranimer l a.flamme de la 
commission deb scienced e t de fal ~b l e bi lan 
des t r avaux eft ectués juaqu ~ 1c i . 

Nous al l ons demander à Freinet de vu ~ 
blier les r ésultats obtenus , les 1 nl ti atiVbS ~ 
l es cl'it i que s - dans un bulle tin rCJUe p1·ésen­
tera l a comm1ss 1on ' des Sc i ences aux congr es-
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C. F. 

s 1s t es d "Avignon , 

Chacun de vous a certa inement quel que 
chus~ à dir e caT ia cir'cu1a1re envoyée au dé~ 
but d& 1 ' année e t à laquelle de nombreux ca~ 
marades ont r épondu , n 'a pas manqué de pr o­
voquer des r éactions !av orab1es vu dé f avora­
bles ces rema1·que:s avai ent ét é pub1 iées en 
l &ur t emps et z 1 est à nouveau que nous so11 1~ 
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citons les camarades atin qu ils exposent . mi­
me brièvement r les travaux qu ' ils ont vu con~ 
duire dans leur classe < les suggestions et 
crit iques QU 1 ils ont à tormule r c 

et ce ntest qu ' une liste non limitative qui 
laisse vlace à toutes les initiatives et à 
tout ce qui veut intéresser les sciences . 

Envoyez sans tarder vos travaux et . var 
la suite , une synthèse que nous souhaitons 
importante sera le résultat de cette vaste 
collaboration n Evitez surtout de travailler 
en trancs~tlreurs et avvortez votre contribu~ 
t ion . Il y a toujours du travail constructif 
à taire m~me si chacun n ' avvorte qu ' une fal~ 
ble participation à l ~ oe uvre commune . 

Je rappelle les vrlncipales questions 
qui avalent été mises à l ' ordre du jour au 
début de l ' année : 

4-
2~ 

3-

4-
6-

6-
7-
6-

Questions d ' enfants 
Boites scientifiques 
Fiches guides d :expériences 
BoT. T, 
Be Tc 
Bestiaire 
Echanges pratiques et identificati on 
Cahier de roulement " 

Ne jetez pas cette circulaire l Révondez 
rap idement afin que nous ayons le temps maté~ 
riel de rédiger un travail que nous souhaitons 
copieux et qui nous seï vira de base de dis cus­
sion à Avign on . 

Henri GUILIARD 
33r rue Lesdigui,res - GRENOBLE ( Is~) 

A P P E L CHENILLES ET PAPILLONS 

' Hichel a apporté un grand paon de nult r comme 11 en arrive tous les ans , 
quelque matin , dans nos classes , c ~ était une femelle , qui a pondu artisLique~ 
ment . sur les parole de sa botte en carton~, des oeuts . Quelques semaines après, 
les petites cheni lles sont sorties , Hals nous n : avons pas su , ni trouvé 0 ce 
qu ' elles mangeaienL. Elles sont mortes . 

Tous les entants aiment eL apportent en classe des chenilles , ce serait 
si tacile d 1en élever certaines . Nous nous proposons d ' éditer un supplément 
B. T. • Chenilles et papillons " qui permeLLrait à tous de pratiquer ce petit 
et passionnant élevage avec chance et réussite i éclosion des oeufs ~ élevage 
des cheni lles - stade chrysalide ~ sortie du papillon. 

Nous avons réuss i , simplement r ave c le hasard d ~ une classe-vromenade r 
l ' élevage des cheni lles de 1 1 ort1e r et un matin en classe, les chrysalides 
vendaient dans tous ·les coins . un autre matin ce fut la mervtlllleuse envolée 
des vavillons r si riches de couleurs fr aîches . 

Qui veut nous aider à réaliser 

3 pages sur 1 1 élevage du ver~à soie . 
un tableau de que lques espèces communes 
les élever . 

ce qu 1elles mangent , comme nt 

Nous possédons déjà la maLière pour la chenille de 1 1 ortie , les che­
nilles processionnaires et quelques fiche s d ' étude g~né~ale des chenilles,chry­
salldes . la piéride du chou , Toutes vos expériences en classe seront d :un 
grand secours pour rédiger ce tte brochure Evoyer à PONS Ec . FREINET - VENCE 
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DISCANALYSE 

MUSIQUES AFRICAINES 1 Michel FALIGAND 

11 Le .rythme est non seulement l 7easence de la muslque. mals J 0essence 
me'me ·des choses r: 

En France , 11 n 1exiBte pas de collec ~ 
tlons ·d 'e thnologie musicale comparables à cel­
l es de la Folkways Llbrar y de New~·York ( d·ont 
on peut S b pro~urer cert aines gravures en 
Suisse ) " 

Les d \·sques tolklol" 1qu,es s ont rares . 
ceux que je signale aujoul"d ' hui ne répondent 
pas tous , ent i bi èment , a~x caractéristiques 
IDEALES que nvus exig&ons d'eux pour le plus 
gïand bénéf ice de nos écoliers ; f drmats 
moyens · ~"! ou 2 1 cm) , plages suttisamment. sé~ 
parées . ' poche tte sol i de dotée des renseigne~ 
ments î nd 1spensacle$ · car- te de géographie , 
date d'en1egist1 em~nt, photo& ·dss i nstrume nts 
et des instrument istes . desc~îpt i on de ceux­
Là, pcé~e n • a tl vn des musiqueo, place de celles 
:. i dans 1a n e de$ homm~s n) Cepend ant , Jt 
déclace TOUS ces d isques IND ISPENSABLES . L€&l 
auth~ n ticité. 1a qual ité de l a ~Ise de s on, 
leur ve1 tu d cultime t émoignage ne iaiss~nt au~ · 
cunc hés :i.tati l>n . 

Les informat i ons app ortées par l es p ochet~ 
tes , la documentation com plémenta ire par la-­
que11e je ~on~ 1us , b~~ nvitent à la bribveté . 

Dans ma c. lasse , ces disques ont une pla­
c,e de chJlX, Nous ! es ab ordons 5.il4ïent et pai· 
un chemi n di fférent ·; la mus i que , pouvoi r s 
de i • nomm~, pa1·t,out, tou j c,urs . Parte~ à l a 
déc ouve1 te ; 

A - LES DOGONS ~ 2 disques 25 cm. pr ésentés 
dans un a1bum exce pt ionnel 

édité par la SORAFOM et distrib~é pai 1a BOÎ= 
\ t:~à~mus iqne ~ 

En~eg is trement : Fr ançois Di Di o, 

ce que nous apprendrons de ces hommes­
là dolt nous ramener - nous i es petits bri­
coleurs de l ' atome~ h un ~eu mvi ns de sufti~ 
sance à un p~u pl us de respeut . 

011v1er Messiaen. 

Nos messieurs décorés ont voué - ent.re 
autres - ces 226 . 000 nbgr es ( carte ~ 0 ) aux 
maléfices du stoon-tulm 90 et autres ordures 
radioactives . Le Créateur Dogon, les tambours 
et les har pes-luths laisser ont- ils faire ? 

B= MUSIQUE d ' AFRIQUE . OCCIDENTALE ~ CONTREPOINT 
MC 20 046 (30 ; 

Col lec tion du Musée de l'HJmme 
Enroglstrement Gi~bert Rouget 

Peup1es ~ Malfnké 1 Haut e Qu inée ), Baoulé 
( c6te d r Ivoire). 

Carte ; @@ 
Inst1' umen ts • voix ; bala! .:n, flfitt-.s, a1·" mu= 

a ~cal , ha1 pe 
Husiqqes dd d ivertissem~nt, pouP la l iturgie . 
pour la ' dansc , prop~ t iato ir~ ( c ir cvncis lon ~ 
guérison , chasse l 

C~ GUINEE ' FRAN~AISE r ~ CONTREPOINT MC 
20 09'! ' 30 .' 

collection ~u Musé~ de l ' Hommé 
En~egl st 1 ement , Plbr rc Oaisseau 
Pe'up1e Toma \ m~inéE. ,, sud~Est ' . ~ carte· @ 

Ins t·l'\,-ment s i vou: , tambom•s. hai:· pe o sonnail= 
les , P L tir ~e , sitilet o cloches . 

Mus i ques de divt rtissement . mus lque ~ituelle 
( funé~ailles 0 cér émonie d 1exc1sibn, d ~initi~ 
ation j 

D~ DAHOMEY~OUINEE ?. CONTREPOINT 20 ~.46 (30 ) 
Culle ~~ i ~n du Musée de l'Homme 
Enrasî&trement: O~!bert Rouget 
P~uples • ttalinké , OJUn ( Dahomey \ 

Gal'te ~· @ © 
vo~x ~ tambours , har pes, !lGtes , c.it hare . troro~ 
pes o 

Musiques litur gi ques , musique votive , r ituel 
de chasse ~ 

E ~ PONDO. KAKOU CONTREPOINT MC 20 14 1 ( 30 ~ 

Culle1.. tion du Musée de l 0 Homme 
Enregistr~ment : Gilbert Rouget 
peuples Baculér ooun ,. Naso '. Dahomey )v 

Yonsba r. Dahoro@~Wgé=® 
ria ' carte t 4 6 6 . ' . 

1 1 

l 
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Volx , cloches : tambours ~ harpes 
Musiques liturgl"ques , rituel de chasse danse 
culte des anc€tres , 

F~ Musique du Nor d Cameroun 
331 (25 ) 

Botte- à . Musique 

Enre~istrement . B1ltgen - srugial . 1Jl56 
Peuples , Ki r d i . Foul bé . carte , CJJ 
Volx . tambours , tlates , hau t bois . ha rpe . 

eonnallles n 
Mus iques propitiatoires ; récolte , accueil , 
mariage . funérailles , initiation 

O~ MUSIQUE PYGMEE : Do!te~à~Musi que LO 325 
(17 - 30 ~ 

Col l ec tion du Musée de l •Homme 
Mis s i on ogoué - Congo 1946 (N. Balllt , 
O Rouget 
Pygmées Bab inga ; carte @ 
Volx , tambours , mains , cloches 
Rituels de chasse 

Disque très maniable 

H ... MUSIQUE BANTOU ' Boîte à musique 324 
(25 '• 

Collection du Husée de 1 1 Homme . 
Mi ss ion Ogoué-Cong o 1946 ( N Bal l l f. 
P- Qaisseau . 0 Rouget ) 

Peup1es de la famille l inguistique Bantou 
( Hoyen con go) 

c arte @ 
Voix: tambours . balafon " harpes " trompes , 

hochet s . cloches : sandza , arc musical . 

Musiques r ituelles 
ra illes naissance 
sement 

travail dan se . funé­
; Musique de d1 ~ertis-

I - ANTUOLOOIE de l a Vi e Afri caine , DUCRETET 
126 , ,27·-126 130 ) 

I l s ' agit d ; enre gistrements d iun i ntérlt 
documentaire sOrement exceptionnel Réalisés 
par Herbert pepper , sous le patronage de 
! ' Unesco , et dé t ai1lés s ur 3 disques . I ls 
sont réuni s dans un beau coffret . 

Le mal heur veut que je n · a1 pas re çu 
l ' indispensable ~ notice illus tr ée tt de 100 
pages due à l a plume " de Peppet , not i ce qui 
doit accompagner ces disqu&s . En possess ion 
de ce document , j e reviendr ai en déta il sur 
ces mus iques g1•avé~ au Moyen- Cong o e t au 
Oabvn • carte ! @ 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES ~ 

.. pour 
.1.03. 
BT 

Ies enfants , F s c ; Enfanti nes 95 
160 . 166 
126 , 235r 246 · 251. 277 266 · 360 366. 
364 

- pour le s maitres ! BTT : 34 , 35 

OoLume nts pour la classe : 17 . 41 43 

oocumentation Photograpl\i que Fr ançai se ;41, 
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43 66 67 . ! 66 , ! 99 

Les Mouvantes fr ontières de l'Af1 i que 
{ Q , Balandier ) ~ Le Monde ' 10 12 et ; 3 ~ 
Janvier 1960 

SUR LES oooo~rn ~ 

G-. calamE - Gri au le et B, Cal ame ~ Intrvduc~ 
tlon ~ l 1é tude de l a Hus~ que A t 1 i(,a~ne Ed 
Richar d Hasse ) 

SUR LES 'I'OMAS 

P oa isseau . La Forlt sacrée ' Ed Albin Hl~ 
che l~ 

SUR LES OOUN ET LES NAOOS . 

P Verger : Die ux d ' Afri que Ed Ha1 ~mann 

SUR LES PYGMEES -

N ea111r - ~es oanseuzs dt Di eu Ed Hac.he t~ 
te ~ 

SUR L' AFR IQUE , 

Les revue s ~ Présence Afri cai ne r e~ r Black 
01·pheus11 · ~.i.ïe ~c..t en Anglais : 1:12 1ue 
oesc..artes . paris 5 

L Hombe1ger ~ Les langue~ A!~ lc.a l nes 
payot ' 

Afr1 can Music Society . P o Box .38 Roode = 
poort uni on sud A fri~a i ne 

POST SCRIPTUM Que l ques gravurtls p1•écieuses 
dont Je r epar1era t 

Escales ' J IbE-1 t. ' Fontana 495 022 '7'1 

Hanolo Le1va Chan tb r1amenc& Chant du tton­
dt! LDY 4042 , ·7 33 

T Bone Walker {Blues At1ant1:, 332006 25 ' · 

W&~hboard Sam R C A J30 266 ·:2& '. 

Gospel songs BARCLAYS 5002 ~ 30 ) 

Domai ne Mus ical ( Eer1o- eoulez ~ess iaen 

Stockhausen \ VEGA c 30 A 139 t30 : 

concHtLs B· Ea1 tck · PHILIPS LO I 370 L 

MF 



LES PLANS DE TRAVAIL 1 C. PONS 

Nous préparons avec notre responsable 
NADEAU un plan de travail qui s ' impose pour 
la commission n Plans de Travai l ~ Nous de· 
v rons profiter de quelques heures de travai l 
de commission pour faire l ' inventaire des 
tâches à entreprendre et en particulier la 
rédaction de fiches- guides . que nous pour - . 
rions rassembler en pe tits livrets genr• BTT 
Nous en avons déjà par lé . Par ex•mole si 
nous notons l ' intér@t des enfants pour les 
hiéroglyphes la sténo la gravure - nous en­
gageant dans l ~ étude de l "histoire de l "écrl­
ture nous a imerions trouver une f iche· gu i de 
i ndiquant 

• la documenta tion à consulter . 

-· e t surtout une gamme d expé1 lances 
dans laquelle les enfants peur ant trier selon 
les goüts et les possibilit és mat é1 i e1les 
Dans le cas p1ésent par exemple g1ave1 sur 
des plaques d 'a1 gile . de la cil e . éc1 ile un 
message ind i•n , écrirti un texte cau1t en sLé· 
no grave1 sur écorce . tailler de& p1umes etc 

Nous avons à mettre en place cc chan t ler 
de prépa1 at.1on Quand nous aurons oou1 nos 
classes cette documen tation alm ~ nou& pour 
r ons engage1 ave c moins de c1aint eE· de p1us 
nombreux camarades dans la p1at i q~~ du plan­
ning et des plans de t r avail . 

cette fois encore et à la demande de . 
quelques camarades . nous i ndiqu ons schémati 
quernent le plan de travai l pour ies deux 
classes de ! ' Ecole Freinet surtout en His­
t oire géogr aphie et s ~ le nces 

SEMAI NE DU 8 AU 13 FEVRIER CM 

HISTOIRE <" La période de 1830 à ~. 848 .. en met -
tant l "ac cent sur le passage d · w1c 

révolution au iégime bourgeois et royaliste 
puis . apr~s la pouqsée 1évolutionnaire de 
1848 l "avbnement de la di ctature commb vet ­
te pér iode histor ique est riche d ' • nselgne 
ment~s <sur tout •846- .l.t152 ' j ai pr épar é i ap1-
dcment une c. onfé1 ence .. comme 1e f unt ies 
enfants ~ que je 1n·ésente dès 1e i und ! soi1 , 

Les grands du CEP· étudi ent suc les ma­
nuels la pactle du p1og1amme cor1espondant 
à cette pé1 iodd et l es CM se pa1 t agent 1 ~ 
travail à par tll de la BT Jacquou l e C1 0quanr. 
- que tous doi vent lire - des d o~umc nts sui 
la condit ion ouvr i èrb et la révolu t i on de 
1848 doss ier t rès r 1chH de la Document at i lln 
Photographi que \ et du ~ Village dl l'Oise en 
1848. 

GEOGRAPHIE Nous avons touj ours deux s ec 
teurs . 

~ Les Fin d ~ Etudes qui suivent l e pr o 
gramme noua étudions mai nte nant Par is 
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les Ha11es les monuments Hist oire de Paris , 
Paris ~apitale ferrovia i re . oi t i mportant . 
centre culturel centre d "industries automo·· 
biles et de transformation . de ia mode e tc ••. 

- les cours Moyen se1on leurs lectures 
et les documen Ls qu ·11s rencontrent . étudient 
seuls un pays un continent Ils viennent roe 
demander conseil , que j e donne oralement sur 
les sources de documentation le p1an à sui­
vre et ils découpen t les images des prospec~ 
tus . tape11L le texte à la machine . en ront un 
album 

SCIENCES ~ FEP les maladies , et puur les 
aut1es premiers bouturages et 

repiquages de plantes fleurs e t inse ctes nou­
veaux 

SEMA INE DU 8 AU 1 3 FEVRIER CE- Ctt l 

HISTOIRE : Histoire du labourage ~ de la 
char 1ue sur la base de la BT et 

des document s du f i ch ier 

u construire une charr·ue né ol ithique 
ave l pie1 re . b1 an .... hes et. labourez l e jardin 

" maquette d un• char1·ue s lmple à soc 

~ re ~he rcher les ditférents t ypes de 
charrues chez les Pr lmi t 1rs ( fichie r ) · les 
dess1ne1 et les gr ouper dans un aibum -

1 egroupe1 les documents du f1 ch1e r d ' 
histoire se rapportant pour chaque époque .aux 
labours 

GEOGRAPHIE l es g1andvs culLu1es du monde . 
le s civ i l ! sa t i ons du blé . du riz 

du mll - La r i chesse des ducumente en photos. 
textes . BT s ur un su j et aus11i vas te nous obli~ 
ge à 1 r ier : à pr évoil • à ~ Oté de 1" i nforma-
t ion documentaire . appuyée sur la projection 
de 2 films fixes , des activ i téo o~ la main et 
16 gcis t c a1enî. le ur pa1 t essentie lle 

,, Moud1 c. e t faire de la bouillie d.e blé , 
Tamiser la far ine . 

id - pOt:î le ri z - l e mange!' avec des 
baguettes - Et ude des proc ~dés de culture du 
blé du r lZ . 

SCIENCES · Nous prév oyuns une c l &ose- pr ome= 
nade L' éc10si on dis pr~mières 

fleur s le r éveil généra l de 1a na t ure vont 
nous lancer sur des pis t es de découve r tes -

- l es i nseGt es - prépare1 les boHes 
d é1cvagc y mett 1L l es oeu!s d araign ée ~ de 
mant;e religieuse 

= les fleurs - les replante 1 en classe~ 



connaitre leur nom 

.. les bourgeons , 

- Mise en état du bac en ciment pour éle ­
vage des t~tards. grenouilles et tou~ 
tes " b€tes d 'eau n BT 394 ' 

CHASSE AUX MOTS ., GRAMMAIRE ~ CONJUOAISOll • 

Nous utilisons l a BENP " Plans annuels de 
travail " et nous prévoyons pour la semaine 
quelques études de formation des mots , de re­
marques or thographiques ou de conjuga isons 
que les enfants n ' ont pas encore abordées ou 
b len ass lm1l ées . 

COMMISSION DES MATERNELLES Elise FREINET 

Deux cahiers de roulement fort intéressants nous reviennent . 

1 · CAHIER DB RtXJLPJIF.NT n r 4 · lime Lallemand, Mme Leclerc. Melle Vincent , lime Le Polttevin. 

Ce cahier qul nous parvient tardivement est rlche de contenu. De nombreux aspects de la 
vie scolaire des enfants de la maternelle et de 1 'enfantine y sont étudiés au feu de la prati ­
que quotidienne: 

LE CALCUL - Une initiation au calcul de tous les jours est exposée par F,c/lth Lallemand. C'est 
évidenrnent 11 du Calcul Vivant 11 à la manière de Lucienne J/awet, mals 1 ·'orlainali té 

d 'F,dlth est de faire fonds sur la sensibilité de 1 1enfant qul peut rêverjµne belle chose etàl ·é­
valuation mathématique de cette chose . Le tout est d éviter de systématiser et de donner la 
manie du calcul . Au Maitre à prendre sa part et rien que la sienne • 

Cette part du mattre dans les activités 
scol aires n ra rie n de ~alfaisant , d ~ oppres­
s 1r , eue peut se comparer à celle qu e né­
cessitent aussi les n démarches de libre 
venue n 

Et 1l est aussi lég i time d · €t1·e conten t 
d un beau dessin, d 1une trouvaille poétique , 
que d ' ~n enfant passionné de cal cul et trou­
vant sa joie à compter les marches de l ' es~ 
cal i er en montant se coucher t Activité si 
passionnante que les mamans disent • " mals 
qu ' e&t ·Ce que vous l eur avez tait ? Ils ont 
la malad ie du cal cul . Ils comptent tout . " 

Tanc mieux pour 1 r avenir è0 l 1école pri­
mai! t: 

Chaque éclosion vlent à son heure Mme Ber­
teloot 

Quoique " Ecole Maternelle "· nous pos ­
sédons dans notre école un cours préparatoi ­
re o~ nos enrants bénéficient encore un an 
de ce c limat de liberté dans lequel i ls évL­
luent depuis leur 3ème année Ici - je va i& 
parler de moi -même et je m' en excuse , j · in­
diquerai que depuis l2 ans ( 8 ans à 1 1 éco~ 
le Primaire . 4 ans à ! ' Ecole Maternelle ) je 
fa i sais le c , p, Je suis venue à l "écol e ma­
te~nelle pour pouvoir librement employer les 
mét.ho:les nat.ul'elles qu ' il mfétait dlftlclle 

d "exploiter dans une école de ville à 17 clas ­
ses Mals depui s cette re n~rée scolaire j e 
suis maitresse des f 5 à 6 ' et là l que l 
plaisir de pouvoir j ou i r p1j1nement de l ' é­
tonnant épanouissement de l'enfant qui 8 tleu­
l'it r. en t.oute l i berté , .• En toute liberté\ 
car Je songe à la terrible contrainte qu ' ap­
portenta.u c , p •. r. les obllgat.ion& scolaires " 

Lk · vourtant , en dépit des dites obli ­
gat ions r j "avais déjà pénétré avec mes 6 à 7 
dans la " voie royale " de l'enfance dont 
~ai le so~vent Elise Fre inet ; "voie royale " 
Il l uminée de toute sa ri~hesse rayonnan te 
mais illuminée seulemenL disons , • • par In­
termittence "' Il y avait ces moments de "11 · 
bre venue r. o~ 1~ vie crevait "d 'elle~m~me l e 
plafond de la cla~se exiguë nous rendant 
pleinement heu~eux . détendus . épanouis . • 
et puis . , , ces tristes périodes o~ sentant 
s ' appesantit sur- mes épaules le joug de n ma 
~espon&abi l ité " le Joug de s obligat i ons 
scolai1·es . j e me voyais . se11ant les dents , 
voulant me t t1e les bouchéeH double s , sacca­
geant sous l "oell réprobateur des enfants . 
tout ce que le mome nt d ' avant m1 avait appor~ 
té de vivifiant et d ~ apaîsant . ,. 

Oh ~ ce long l'ega~d lou1d de rep!'oches . 
combien de fols , m · a-t~11 brusquement sorti 
de ma rage imbécile , me ramenant à ce tte :11-
gnlté que lui ~ entant , abandonne r arement 
devant les incompréhensibles ex igences de 
1 1 adulte . 

Al ors , refoulant mon angoisse à l'idée 
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que peut-~tre ils ne sauraient pas 11re ; 
~ lire comme l ; entendent les collbgues de 
1 ~ école primaire voisine ) o rejetant impru­
eemment le fardeau de ma responsabilité , je 
balayais tous les UÛlsmes de la coare ;• Je re~ 
venais aux sources de vle , aux sources d 'é­
quilibre et de beauté , 

Il me semble donc qu ~ à ! ?école maternelle , 
mime dans les tl~asea enfantines , 11 raut sa­
voi r attendre que re grain semé à tous . les 
vents de ra classe ge~me , sans devancer l ~ heu­
re de 1 1 éclosion , 

un rien o et la plantule fragile qui s robs= 
t1ne à trouver l a lumibre du Jour sera bri­
sée c 

combien de rois une intervention intempea~ 
tive .a brisé l ~ élan d run récit dans lequel 
une élocution malhabile infirmait le déroule ~ 
ment rapide de l'action , d ' une action extrê­
mement complexe à laquelle parti cipent toutes 
les forces vives de la pers onnali t é enfanti­
ne . Combien de to1s ùne Interven tion de i r a~ 
dulte a re ndu à la triste banali t é ûn dessin 
dans lequel pour tant chantait déJà ~ ' irré­
sistible et audacieuse ta9on la palette en­
fantine o 

Hals alors , difont les ironiqued . à quoi 
servez-vous ? Si I es entants ont tout en eux 
que taltes~vous ? 

ce que nous faisons ~ Je crois que nous 
pressentons \ Nous essayons de trouvtlr le fil 
d ~ Ar iane qui . à trave~s le laby~inthe des 
multiples sensations entantinès nous• mbnera 
aux sou~ces pro tonaes de son ~tre en n ous ~ 
adaptant à ses possibilités d9expression , 
étant " disponible r, n ~ intervenant que · lors ~ 
que ses rorces encor e non aguerries se ré= 
vblent troD faibles et cherGhent un se cours . 

Llalbum gardera ce que l tenfant n qa DU 
écrire , 11 ordonnera ce que 1 ~ensemble oeut 
avoir de décousu, de touffu. aidant l ' enfant 
à y voir clair o h sortir de son propre moi . 
et à DI'.'OJe ter au deho1•s ses r>éalités intfri ~ 
eures ( cec i est d oa111eurs valable pour tou~ 
tes les activités ·)-

s i 11 est oeuvre colleGt 1ve , 11 porte r a 
le sceau de la joie tonique que Dïocuré te 
t r avail d ' équipe , et le sent iment de la r-é~ 
ussite commune • laquelle chacun a partic ipé 
volontairement 

Cette pierre d 'an~le de l ~affectivité enfan-
tine ' Le dessin ' lime VINCENT. ·-

La pratique du dessin m ~ a1de à devenir plus 
maternelle avec mes petits . 

En voi~i un , muet devant sa teu111e pres= 
que vide , sa vo ix rauque ne ·vaut pas sortir . 
Il faut cherche r la petite flamme de vie dans 
le regard ~ 1e tracé ~ un qui aurai t besoin 
se~ble=t-1 1 d ' ~tre beaucoup r. léché v pour 
être vîable o Peut~6tre aura=t =11 un éclair de 
joie quand Je fixerai le dessin au mur ~ De 
toute racon o c ' est un temps que . je lui consa~ 
cre ~ Et le drame c test quand le nombre vous 
limite , Heure usement qu ' il y a certaines rou~ 
geoles ~. Ent in certai ns s ' épanouissent 
joyeusement et entr aînent les autr es , 

Le dessin crée des liens entre les petits . 
aide h les créer . Ils reconnaissènt leurs des­
sins r le l eur . ceux des autres . ceux des ab~ 
sents } rrs sentent que chacun a · sa place dans 
la petite communauté . 

Lors des commenta ires . je pr écise ~ Vol= 
c i la maman ~e Harte=Noé11e , sa petite soeur 
qu1 va bientflt manhe1·. vous les connaissez i 
la maman tien t la petite soeur sur les bras 
quand elle vient ~ hercher Harie =Agnbs . Les 
petits dem~ndent des nouvelles . Cela ro r entrat~ 
ne h démander des préc isions aux mamans c 

Le dess i n intervient il me semble d~ns 
les liens du llE!tit avec ses pa~ents . on a eu 
tant de pe i ne à la qu itter c et~e maman o Voioi 
qu ~ on la rep~ésente r on doit prendre cons c i ­
ence qu fon i ' aime _ on exprime cel a en la fai­
sant bélle n 

ioici que Je retrouve K la petite res­
ponsabilité " comme dit Madame Berthelot ; 
ce rôle de la mattresse pour épanouir le pe ­
tit , end ... hll· le de s:,1 n 

Je relis la l et t r e d "Elise Freinet à une 
Jeune uullègue sur 1 enrichissement progres-
sif du detisin n monosyllabique n r. les pe= 
tlts brodant aut 3ur de leurs dessins t aits 
sans Intention Il fau t d on ~ . •• fai r e appa­
ra ître sur le dessin tout ce qui est évoqué " 

Part de la martresse t par t de l ' enrant.,n 

2 - CAHIER DE BJULEMENI' .n ' 2 lime <;µarante . Mme Gente~ Melle Arcle1·, Mme Lalanneh Melle Lescure 
Mme Peyrègne 

COMMENT INTEGRER RAPIDEMENT DANS LA VIE D ~ UNE 

CLASSE nODERNEo UN ENFANT QUI ARRIVE EN COURS 

D ~ ANNEE ? 

re l , ce n rest pas un cas exce ptionne1 0 
mais un cas t r bs t1équent ( Tournemire est la 
gare qui dessert Roquefort et ·j "ai un for t 
noyau de fi ls de èheminots ou de chauf teurs 

de poids lour ds : postes de débu t ou métiers 
trop durs ~ tont que l es jeunes ménages se 
succèdent : il suffit d ' une na issance .ou d fun 
stage du papa pour que maman et enfants re ­
Joigrtent pour 15 Jours ou 2 mois le village 
nataL 

ATMOSPHERE DE LA CLASSE ' les élbves sont ha= 
bitués à ces al l ées et venues . le nouveau n ' est 
don c pas une b€te curieuse 0 pas un i nd i ffére nt 

; ' 

'1 

. ' 
i 



non p1us . on le questionne <.omme on ques t.1on 
ne 1a 1~ j e suppose un r corres pondant ~et on 
adme t fort blen que la mat ttesse l es délaisse 
un peu pour s 1occuper du r. pe t it ~ nouveau tpour 
l es n grands n de 2 ans ~ -2 l e nouveau es t 
touj ours un M pe tit ~ mime s · 11 a près de 
? ans i 

dr a parce que i e l~vre ne l i ntéresse pl us 
· ~ ~ l m embr asse !1 me dit~ :;n s:mvent · A c.e 

mome nt l e n ~uveau est hab ~tué Comme ma c.ol­
l ec t1 on de mé t hodes est à l ' ét a t neuf l a~ 
daptatl on n 'est pas longue en général mals 
l es pr em ie rs j ours un livr e fam i lier est une 
présence rassuranLe pour l ·entant . un é! éme nt 
de s éc,urit é 

LECTURE · s ouvent le nouveiau avai t un livre 
de l ec, tur e et conna1t Ees l ettres 

Je me s uis procur ée en spec, i men tout e une 
c,ol leG t .~n de ié t hodes de le cture et l ivres 
de CP Avec un pe u de c,hance l e nouveau tr o~· 
ve dans l e tas ~son " l ivre qu ' i l empor te 
dans aon bure au et pourra ~ega~der qu and 11 
en aura envie jusqu ·au j our ob 11 me l e r en-

M~me s i nous avons des t extes en t ra i n 
nous l es aband onn ons quand ar 1ive un nouveau 
P JU1 é~ r •re e nsemb~ ~ au t atleau et 111e une 
his t oire éJ.ab c, rée en sa présence • de pr été·-· 
r ence un réc i t à 1u1 s ' i l n est pao trop 
tim ide -~ 

Des études dlverses sortent de ces cahlers et seront exposées sous fo rme d Albums à notre 
Conarès d ·Avlanon, 

E FREINET 

Pour un écolier français : 

51 heures de travail par semaine ! 

L ense ignement tient~il suffisamnent compte de l a i;;anté des écolie rs 
e t des é tudiants ? On peut se pose r la questionr Le colloque organisé s ous 
la présidence du profess eur R. Debré . par l a Mutuelle nationale des Etudi ­
ants de ~ance : a r endu publics quelques exemples particulièrement frappant s 

51 heures de t ravail par semaine ( 23 heures de cours e t 28 heures de 
travail persoru1el ) ~ te l es t l e r égime d un él ève (cl asse de philosophie ) 
dans un lycée de Paris Si l :on compte chaque jour ,. 40 minutes de transport. 
1 h 30 pour l es repas et autant pow• l es loisirs , il r este 7 h 30 pour l e 
sonmeil ~' 

Un é lève de 4 classique (12 ans e t demi ) , habHant en banlieue . part 
de chez lui à. 7 h 45 e t r entre à. 19 h 20 ; coome il est exceptionnellement 
doué $ il peut ne travailler qu une heure après l e diner _,, et se coucher 
a insi à 22 heures . Aucun lois ir s auf l e dimanche e t 2 heures l e j eudi 

Résultat : à 7 ans , l e pourcentage des grands nerveux es t de 2 à 3 % 
il s élève à onze ans à. 15 % 1 e t sur 100 . 000 étudiants 30 000 ont à fail'e 
face à des difficul tés psychologiques ~ 

LU dans l es j our naux 
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LES ENVIRONS D'AVIGNON ET L'EXCURSION DU CONGRÈS 
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A propos de la revue l 1FJ'.lucation Nationale 

Bien faire sa classe < et pour cela se 
te nir aux aguets de t out ce qu1 peut en amé-
1101 ~r le re ndeme11i . ~tre un éducateur actif , 
un MILITANT PEDAOOOIQUE. ce sont là les fonc ­
tions essentie1les des éducateurs cons c1ents 
de la purtée de leurs efforts . un mil1tant 
laie et synd1cal devrait touj ours €tre un m1~ 
litant .Pédagogique . Et 1nverseme nt ausst . le 
se ns m~me que nous donn ons à nos te chniqùes 
inci te t out mil itan t pédagogique à agir s ur 
le plan post-scolaire , lafque , synd icaliste 
et po11ti que pour que se modifient les ~on­
d1t1ons de 11 éc0le et que pu issent s ' épanouir 
nos techn i ques . 

c rest dans cet espri t que nous rep o~hons 
à 1 ECOLE LIBERATR ICE de ne pas douo ... e1· son 
m11 1tant1sme s ynd ical - ind ispensable ~ d' un 
m1l 1iant1sme pédagog1que tout aussi 1ndispen~ 
sable - et de laisser la revue i =EDUCAT I ON 
NATIONALE assurer cette besogne avec un i n­
déniabl e succès d ~ a111eurs - et nous l'en fé-
lic itons . · 

Les instituteurs s'int~resse nt à leur 
métier . c =est normal , Que deviend r ait une écor 
1e qu1 n ~ aura it plus d :§me er éatrice et qu; 
ne repensePalt pas sans cesse ses problèmes 
àél1 ~ ats en fonc tion des génér ati ons nouvel­
l eb à prépare r . dans un monde mouvant et dra­
matlque . 

La pre uve encourageante qu t ils s · 1nté-
1 ~Jsen t à leu1 métier c rest qu r ils sont nom= 
b1 ::.ux à réagir . par fois vigoureusement aux 
ait1cles et ét udes de l ' Educatîon Nati onale . 
I l est seulement regre t table qu t tls n ' aient 
pas .la mdme réaction à la réception de i =Eco-
1e J "l bfrat l'i\.~ , 

L1 Education Nationale se propùse de d on~ 
ner un ' place aux Ins titut eurs ? Nau& en se· 
I i J :l fi év t demme nt. tdis heureux car, ma1gré 
e t ~ rl t .ques , la revue est attendue . 1ue , 
p6nt.l ét! pa1· no& camarades . 

En prése nt •nt le courr i er des Lec teurs 
au numé10 du J 6 tévrter , la r édaction écrit 

11 Nous accuelllei:ons toujours avec sympathie, 
dans l ·avenir cof117le dans le passé, en vue 

d une larAe lnformatlon, tout article et tout 
récit d · expérlence relatif à l :Educatlon Nou­
velle, 

Nous souhaitons méme qu ' un déb"(J't s ·ouvre 
à ce sujet dans ces colotliles . Ainsi , pour­
rons -nous contribuer à promouvoir le perfec·· 

tionnement pédaAoAique et le proAr~s de notre 
enseianement publlc. " 

Nüus nous en réjouirons , mais à condi­
tion que l es Insti t uteurs y aient la parole , 
qu · &ne place , pa~ exemple deux ou quatre pa­
ges par numér o. s oit réservée à la Technique 
pédagogique c'est- à-dire à la discussion sur 
l es modalités de notre travail et les solu­
tions possibles aux questions qui nous préoc­
cupe nt o 

Nous ne pr€chons pas abusivement pour 
notre chape1ie . Nous réclamons pour tou& les 
i~stitut,urs - e t i ls son t nombreux - qui 
s intéres&- ~t à leur métier . c ;es t de la con­
rrontati Jn de leurs trava&x qu1 vi endra le 
P~OIL >3eOUhai cé " 

Les i nstitut eurs ùnt donc été émus par 
trois artL; l es . 

iL~ Cb1Ul du Pro!esseur Jean Ch~teau " Ré­
!lexicns à propos des B1ouscns noirs "• paru 
au numéro du 3 décembre 59. 

Je nra1 pas encore donné mon po1nt de vue 
car j ' aurais vou1u l'exprimer dans une étude 
plus complète dén onçant la tendance qu i -semb l e 
se généralise r à avoir î'C·. v Uî'S à la punition , 
m€me corportlle , et à la force. 

. E~t-C ti 1~ le reliquat de la période dla~ 
bol1que qal , de 1939 ~ 1946 a marqué un dé­
dai n peu commun de la nature humaine et un 
mépris de l a sou!france qui n 1 étaient point 
dans nùs ~radi tions ? A t e1 point que la gran­
de masse ne s :est émue que moyennement au 
spectacle des sév1ces et des tortures prati­
qués en Al gér î11 . 

on semble abandonne r la s olution éduca­
t lve et démccratique , et c'est excessivement 
grave , 

un profe~seur d ' Alger nous écrit · r peut­
€tre 'es éi·énement.s eont.··!.ls pour un.e part 
cause de ma nouvaile posit10n phil osophique 
e n fan ·vr d 1 une l'e lat 1ve autorité . Les hommes 
ne s ùnt pas encore mOrs pour la llberté •• ~ 

Et un camar ade I . P. de métropole se 
plaignant de s dltf1 ~ultés de la p1•opagande 
et de la pas~~ \i t é de t ant de ma!tres , cons­
tate . " Nous sommes une nat ion vieillie qui 
aura : t besoin d rltre st :~uée . Peut - ftr b la 
question da ~ 1 auto~ lt é mér lterait-e lld d'ftre 
recons1 dé1 é;;.' 

. . Dans l e n~ du 16 févri er d ' un jour nal 
lù.;a1 CANNES~MIDI , Paul Reboux , récemm1>nt 
vic time d run cambr i olage , di t la nécessité 
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de réagir contre les gan$& de jeunes malfai ­
teurs qui i nfes tent. la cUte - : 

11 Quand les inspecteurs les ont attrapés 
en flaarant délit . défense d y toucher i Res­
pect de la dignité humaine " ''Droits de l "hom­
me ; " Dès qu on 1 es corrige on crie aux bru­
t a li tés de la police • On blâme quiconque les 
a bousculés ou tarabustés . · 

11 Les Anglais, plus intelligents que nous. 
ont rétabli les chatiments corporels , La p~ur 
des coups est efficace. la terreur de la ra­
clée ou des coups de fouet peut remplacer ef­
ficacement les précepts ·moraux maintenant 
abolis . périmés, oubliés , 

Qu attend- on pour créer en Algérie un 
corps pénitentiaire d enfants de troupe. " 

Revenons donv à 1 · a~ t l cl e de M. Chateau 
qu i contient ce. ta i nes analyses for t Juste s 
mais qui laisse croire lui aussi que des mé­
thod es plus coercitives seraient valables en 
1 · occurrenct . 

Ce ttes quand le milieu , la guerr e , le s 
illust1é& l e c inéma . une éducation mal com­
pr i se ont fait de la jeunesse ce qu ' elle es L, 
on e& t placé devant de& drames qu · 11 est t rop 
t ard pour résoud re d une façon pédagogique 
Quand l e gang cambr i ole une villa , 11 es L 
Lrop Lard pour l e remettre sur le dr oit che • 
min par l es voles habi t uel les . Quand 1 ' Ins ti­
tut i ce a dans s a c las&e 46 enfants qu ~ e11e 
est impu 1ssanLe à in t é1 ess er au Lr av a il e t 
~ontre l es quel s e lle doi t se bat t~e , 11 es t 
superflu de lu 1 démontre1 qu !ellf. ne peut ré­
tabli1· la di sc ipl ine par- des moyens normaux " 
Et en pra t ique elle est b i en contra i nte d'em­
ployer punitions . piquets e t m!îme coups , Quand 
l e ma lade es t graveme nt atteint . il faut bien 
av o1 1 r ecours aux méd 1cat1ons v i goureuse s , 
Mals esL~c e à dire que ces moyens peuvenL ê Lre 
cons1dé1és comme bas e d uné bonne éducation ? 
Nous ne l e c r oyons pas si l es c onditions de 
milieu pa1v ie nnen t à changer . s i on int rodu l t 
dan~ l es . écoles une éduca t i on du travail ; si 
on donne aux ind i v idus enthousiasme e t vie , 
on peu t t oi t b ie n- sans pUnttlon ni coups . par­
venl1 k une bonne éduc at i on ~ d 'enranLs e t d ' a­
dolesce nts qu l saur ont è t r e dignes de la 11 
be1Lé que la s ociété do i t l eu1 1ése1ver· 

Hon 1iv1 e ~ L' EDUCATION DU TRAVAIL ~ qui 
sera r éédité à Piques appo rtera une just1-
!1catlon méthodique de ceL t e rormation en l ' en~ 
tan t de 1"hommo do demain . Le p1emler rasc i ­
~ u le de not re n Juv~~~e col i ec tl up BIBLI OTHE 
QUE DE L ECOLE MODERNE r. la format ion de 
l · enrance et de la jeunesse r. apporte égaie ­
ment des solu t i ons i mm édiat es 

Nous nous lnsc1 tvons en faux cont.re cer· 
ta lnes affirma tions de M- Chateau · n Le mé­
pr 1s de s exe r c ices pi étendus formels . qu1 
sont e n généra l le s pl us éducat ifs ••• 1 1auto 
d1SClP11ne qu1 aux ·~es mineur s , r es t e long­
temps un !curie . - Ne pas hés1Le r non plus 
à châtier l ms que c 1 es~ nécessai re - car l e 
ch~t1men t auss i 3 est en ce rtains cas e t dans 
d ' autr es pays : montré récemment effl t ace ••• " 

I l nous faut a1e1te r le~ inst itut e urs ~ 
1a 1quws un vent de di sc ipline éaLL1onnaire 
s ouff le s u r notre pédagogie . ! cause de 1 1 1m-

puissance de l ' Ecole à instituer .une disc ipli ­
ne réelle et efficace , une discipline coopé­
rativé et démocratl4ue , on tend à écouter 
ave c complaisance ceux qui prônen t les solu­
tl ons d "autorité et de vi olence . L& fas c isme 
est né autrefois de 1 1 tmpuissance des pou­
voirs à réaliser la démoeraLle inscr ite dans 
ses lois . S1 nous ne réalisons pas " dans les 
faits cette éducation et cette disc ipline dé­
mocratiques qui sont actuellement possibles , 
nous aurons le fascisme scolair e que nous au~ 
rons pr éparé par notre démisslon . 

Attention ~ ce n :est pas par l ' autorité , 
par les gendarmes , le piquet ou la prison 
qu t on prépare les individus à une soc i été dé­
mocratique et libre , mais · par l ' exerLlce , dès 
1 "école de l'auto discipline et de la démo­
cratie . 

Notre expériénce prouve que cela est pos ­
s ible . Mais 11 ne raut pas nous laisse r gagne r 
de vitesse par la réac t ion scol aire . 

2•- L' arti cle de M. Fabre dont j ' ai déjà 
parlé puisqu f il ava1L déjà paru dans l e Bul le~ 
tin du o . F. E, N, La g1' ande er reur de Mr . Fabre 
est de considér er qu ' on a fait suffis amme nt 
d "expériences pour pouvoir auJourd ~ hul con~ 
clur e et aband onner la lutte . 

oui , on a beaucoup par lé . Mais qu 1 on c ite 
les expériences d 1 Ecoles Moder·ne s ~ en dehors 
des nôtres - qui ont été menées dans des mil= 
liers d'écoles~ un décompte en sera vite rait 

Alors nous nous demandons à quels mobi ­
les a obéi M. Fabre en prononçant ce De Pr o­
tondis 

3 ' - Et enf i n la mis e en gar de parue au ny du 
1 4 janvier ; 

" Ne manquent pas l es maîtres qu i s • éga~ 
re nt de bonne foi dans le si llHge . de De croly 
ou de Freinet , sur l es voies diffi ciles de 
! · école nouve lle . du t ravail en équi pes , du 
t ravail sur riches . sans av oir ~n l rautor l ­
té ni 1cinfor mat ion nécessai r es pour y r éus ­
sir < n 

S 1 il nous était possible de tair e un pa­
rall èle entre le ~0ndemenL moyen des écoles 
traditionne l l es e~ le rendement moyen de nos 
écoles , on serai t édifié . 

Nous souhaitons que se continue et se 
dével oppe ce t t e gard e vig i lante que monten t 
nos cama r ades aupr ès de leur oeuvr e c orn~ 
mune et que soient dénonc ées sans cesse l es 
tendances à une aut or i t é abusive de notr e 
pr esse . c =est une cond lti oi es sentielle du 
progrès , 

Peut- ti't1·e avons ~ncus été t r op s évère s 
pour l : Ecol~ Libér africe puisqu 1elle vient 
de...,..passe r un Placard très élogieux . de L: ART 
ENFANTIN . 

sous la plume de Georges Marc , que nous 
r eme rc ions i ci , un c ompte - r endu très ~ympa~ 
t hique du premier numéro d 1 Ar t Enfan ti n. pr o­
p1,se· not r e r èvue à tout es le s écoles ~ r. une 
1~vue de ce t t e .Qualité ne peut pas passer 
inaperçue . d l t - 11 . 11 sera it vraiment dommage 
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qu re11e ne pénétr&t - pas dans nos écoles , ne 
se1'6!l t , ce · que pour conseii.ler les mattr·es et 
les inç iter à ne pas sacrifier ltenseignement 
du dessin , à un moment oà il connatt une si 
grande faveur dans les écoles privées . • 

C' est en effet sJus 1 1 angle drune la îc l ­
Eé souL1eu& c de cu1ture et de perfec tion mo­
l'ale qU6 la par ution d 1 ART ENFANTIN doit €tr<> 
, ons dérée. Tous les vrais éducateurs laîcs 
épaüle1ont notre jeWte revue et l'aideront 
à vaincre les seuls obstacles qu'elle re ncon­
tre . ceux l~hérents à la pauvreté . 

C. F~ 

L·EDUCATION POPULAIRE numéro de ·janvle1·, tou-· 
· jours aussi riche et 

aussi bien présenté est consad~é aux échanges 
interscolaires et à la COMPREHENSION INTER­
NATIONALE . 

Qui dit compréhension internatlona!e pen­
se UNESCO, et 1 1 ar ticle de notre ami Fernand 
Dub oi s le rappelle fort opportunément . Et c& ­
l a au mome nt même oà la Dlrec~~ on de ! ~ UNES~ 
c.o nous informe , en réponse à 1 ~1nvltat lon · 
qùe nous 1u1 avons faite de se tair e repré ­
se nter à notre congrès Inte r nat i onal d :Avl­
gn on . qu ~ &lle ne sera pas ·présente . 

NOS am i s ne manqueront pas de s 1 en éton-
nef 

Le n oe j anvier du Bulletin CHANTIERS­
JEUNES du s o E N publie une l ongue étude 
i; lrnp1e et conva i ncante de notr·e ami FROMA­
GEAT 1. Haut Rh i n ) SU"C 1 L'ECOLE MODE~~E 
FRANCAISE ~ L1explo1tat l on du Texte libre , 
la ~, 01 respo11<ian~e interscolaire . 

C. F ,. 

LA. LIBERTE DE L~EST n° du 18 févr ie r 1960 
publie une page pom• 

les ~nfan tH ave c des extraits de tex~es e~ 
des iL1Ustrat1ons cho1s~s parmi · les j ournaux 
s~olaires de la région . 

une page semblable parattra t ous les 
jeud is .. 

Co F. 

V EDUCATEUR D' IIE DE ~CE es t toujours 
copieux et in-

tél'essanL Il rela te de numbreusel3! expérien­
~es menées dans les c lasses-

Nous sommes en t rain d'étudieï la poss:i ­
bll1 té d1avo1r l ' an prochain e n France , huit 
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à dix groupes r ég·· onaux qui éditeraien t me n­
suelleme nt un Bul-et in semblable et qui au­
rait pour nous deux avantages : 

- L' ensemble de ces Bulletins const1 t ue ­
rai t comme le premi er ét age de notre vaste 
entreprise , touchant de prés l ~ expérie nce per ­
manente. Not re rtivue comp .L èt el'ait et harmoni­
serait cet ensemble , 

· De tels Bulle tins pourra i ent élargir le 
noyau de nos adhére nts , l e dépasse1 et tou­
cher aussi parent s d ' élèves et amis de l 1 Eco­
le . 

Nous tiendrons no·s lecteurs au cour ant . 

Les L&marade s i ntéressés par 1 1 Educateur 
d r11e de France peuvent s ' y abunner en ver­
sant 500 F r 6 1 NF ) à 1~ 1nstitut Paris ien 
de 1 1 Ec ole Moderne c ,, c . 823- 48 Paris . 

.. .. ,~ 

Georges PREVOT ; ; Pédagogie de la coopération 
Scolaire 

( P-U. F. 4 . 80 NF 

un livre fa it d"e bon sens et. de mesure 
et qui dit exce11ernme nt, &ur la coopéralon 
scolaire . tout ce que doiven t en connattre 
l es éducateurs qui hés i t~nt et cr i tiquent les 
parents d1 élbves pg1f0is soupçonneux et aus­
si tous les us agers actue1s de la c oopéra~ 
t l on qu i y t rouvent des conseils préu ieux , des 
arguments pour leur défensa , ~ne justlfica­
t l on et un tn.ouragbme nt. 

Nou& av1 0ns p1otbS\é . avant l e congrès 
de Nancy , c~n tre la te ndance de l ' O cc E à 
vouloir créer une pédagogie oOvPélative . 
M, PREVOT apporte une distinction eabontielle 
pour laque11e nous donnons notre ~ornp1et ac~ 
curd , ' Co0pératlve et coopér ation r es t ent 
distincts 1a coopération conserv• &tS acti ­
vités prJ p1 es et en que1que sorte s~n i nd iv1 -
dua11 t é . l a e;oopérat ùm , systbme p.édagog ique 
ebt , si i ron v~ut , urt prvlungement de la coo~ 
pfrat i ve mais n<. se confond pas avec elle , 
elle ne se f ond pas en eile ~,. on pcurrai t 
t~ès blen tmagj ne1 l a ~v0 pérat l0u dans 1 1en­
se 1gneme nt sans ! !exi s t ence d ~une c oopérative~ 

N' i mp ..;i tt- qu1 Pl'"'-'· l.onst.i tuer une coopé·· 
r at ive fJ11~~-il . I.a ~-ï e d ~ une Vl '.,. ' e coopéva~ 
t ive supp vse pa1 contre la îbCOn&idér ation des 
ro1 mes dl1 t 1 ava ) i.., des 1'apvo1·t :; entre élèves 
d 1 une pavt . entre éièves et matt r es d ' aut r e 
part . I.a coopévat1on est und atti tude devant 
la vie . une concb Pt lon pa , t1 ~u1 1èr-emen~ nu­
b1e , géné~e use el huma i ne de s rela tions so­
ciales . ~ 

or, ! i d mé t hudes · t1ad1tlonne11es souffrent 
d1ff1t 11ement unè t elle 1 ~ c ons idération :el les 
sont à base ind ivi duelle , égoîste , de con6ur-
1 en~e et de compé! . t ion , toutes pra t iques qui 
svnt exactement. 11. L 1 oppos é de la coopélrat i on. 
Nous apportons Ullb conception du travail soo· 
la11e . des uLt\ l s et des techniques qui suppo-



sent au contraire la coopérati on ~ Et c ' est 
pourquoi mouvement coopératif et Ecole Moder­
ne sont s i totalement frères . 

Achetez ce livre . vous y trouverez de s 
avis autorisés auxqueis ·vous pourrez vous ré ­
rérer quand vos col lègues crl tlquei lnt , sce p­
tiques votre pédagogie . ou lorsqu un admi­
nistrateur ou un i nspecteur s ' aviserait d 1 i n­
terdire . dire ctement ou par la bande . une 
activité qu1 est dés61ma1s intég1ée à lapé­
dagogi e frança ise don t elle est un des élé­
me nts les plus or iginaux et les plus effi­
cients , 

H , Prevo ~ a cependant , à notre avis . 
oublié un chap i t re : le j ournal scolaire , 
organe de la coopérative scola ire , 

Toute association a auj ourd 1 hui son bul ­
l etin tout à la fois organe de propagande et 
de liaison . Le journal scolaire est un élé­
me nt vital de la coopé~ative , l,instrument 
préc ieux de s échanges et en m€me temps moyen 
non négl igeab l e de financement, 

Toute coopérativ& scolaire doit avoir 
son j ou1nal imprimé ou pul ygraphié 

C,. F . 

Nicole DEHAR et Colette JOlNION Les enfants 
problèmes 

Ed , DE!l1oel 1 9 r ue Amélie Par is 6 NF ) 

Les grands hebdomada ires ne pub lient pas 
seulement des courr1e>s \j(l} coeur. ~e s lettres 
reçues par le s titula i r es des rubriques con­
sacrées aux enfants et à leur éducation sont 
parmi l es plus émouvantes , parce que la plu­
part concernent les enfants ditf1c11es et les 
pr oblèmes qu ils posent à l eurs par ents sou­
vent désemparés ft 

Nicol e Be har et Colette Jouvi on ont réu­
n ~ ic1 sous l~s diverses rubriques habituel ­
l es ces l e ttre s e t ces problèmes . Nous en re­
~evons n ous~mêmes une infinité de semblables 
qui d1se n~ la g1a\ 1té d~ la situat ion 

Les réponses sont malheureusement dél i ­
cat es à fournir car ce qu t attendent les pa­
rent~ ~ ce sont. mo\ns de ~ onne s paroles que 
des soluu orw PTAt\QU~~ H ces ~oiut iol{S Pra~· 
tiques demanderaien t une r econsl.dfrat t on de 
l rEcvle avec moi ns d "élèves o une installa· 
t i on adaptée des internats . de s centr es dl~ 
vers o~ l es enfants pourra ienl revivre . 

Et ils le pourraient dans une grand e 
partie de& cas , mais il y faud rait ces solu­
tions que nous préconi sons avec notre péda­
gog i e moderne . dans notre Ec ole Fre inet . Le 
remède est 1à, à la por t ée de s pare nts , à 
l a portée de l ' Education Nationale . Il s uf­
firait d ten généraliser la pratique . 

oui le remède est là . F.t no tre procha in 
congrès le dir~ encore avec force en appor ­
tant une inf in 1~é de preuves attestant que 
l es TECHNIQUES FREINET DE L'ECOLE MODERNE ont 

une portée curative qui peut €tre décisive 
en fait de santé mentale e t de comportement 
culturel , individuel et soc ial de nos enfants . 

··~ .,. 

IA RADIODIFNJSION DANS IE MONDE .-

Co F. 

Il y a . à ! "heure ao tuel le , dans le mon­
de , pl us de 9000 émetL~ urs de r adio .et 335 
millions de postes récepteurs . outre leurs · 
services nationaux . la plupart des pays ex ­
ploitent de s émissions internationales, dif­
fusent de nombreux progr ammes quot idiens dans 
toutes les réglons du globe 

La radio est r apide élonomique et à lon­
gue portée . ces caractèris inégalés en font 
le plus universel de s moyens de communications . 
Pour tan t , elle se heurte encore à des obs ta~ 
cles qui l' emp€chent d : assurer complètement 
la libre circulation des idées entre les pays . 

Le dével oppement de la radiodittus1on dans 
le s diverses régions a été très inégal 60 % 
de la population du globe ne disposent enco~ 
re que de moyens insuf f isants d 'émission ou 
de réception . Le défaut d ~ accords sui· 1 ~ utlli · · 
sat ion de s fr équences dans le s services inter~ 
nationaux et sur le s échanges de programmes 
entre pays a également emp§ché la ' radiod irtu~ 
s1on de jouer pleinement son rôle , 

Te ls sont l es problèmes que passe en re­
vue n La rad iodif fusion dans le monde "• étu­
de que vient de publie r l ' Unesco et dont l ' au­
teur est M. oeorge A. Codding , anc ien membre 
du secrétariat de 1 1 Un1 or1 international e de 
télécommunicat ions (UIT ) de oenève _, ·et a<.tuel ­
lement profes seur de s cience politique à i · U= 
niversité de Pennsylvanie , aux Etats- Unis , 

Etudiant l e développement de la rad1 od1! ~ 
fusion. M. codding souligne que l ;Amérl que du 
Nord et 1 1 ~urope possèdent 60 % des émetteurs 
du monde et 80 % de s récepte urs Le s popula­
tions de s pays sous- dquipds , d ' Afr ique et 
d ' Asie en parti culier ~ manquent du matériel 
de réception nécessaire pour capter même les 
émissions locales . Dans ces pays , pour que 
chaque ramil le puisse écouter la rad io , il 
œaudrait 350 mill ions de réce pteurs supplé­
mentaires . L1auteur re ~ommand e donc la produc­
tion en manse de poste&- récepteurs , tous de 
m&rne modèle eL auss i peu coBteux que possible . 

M. Coddlng retPaae i =histolre du déve n 
loppement de la r adiodiffusi on depuis le temps 
d ' a illeurs peu l oint ain . quelques dizai nes 
d iannées . oh quelques amateurs pa&s 1onn és ré­
uss issaient à capte r sur des récepteurs rudi ­
me ntai res que lques sons indist incts , jusqu ' à 
1 ' époque présente o~ la ~adlo e&t universelle 
et oh son public .se cvmp1e par ce ntaines de 
mi llions . Il att ire aussi 11attention sur la 
var iété des rôles joués par la radio dan s 
les pays svus- équ i pés les gouver neme nts l ' uti ­
lisent ' pour répandre l :instruc t ion et élever 
le niveau de vie des populati ons , Dans ces ré~ 
glons les r écep teurs collect ifs et l es se rvi­
ces de ~et~an&mission sont de la plus haute 
importance 

Dans l es pays plus avancés , l a radiodif~ 

- 654 ~ 



tus1on Joue aussi des rôles divers en tant 
que moyen d ' tnrormation ou de d1stract1on . 
Dans certains de ces pays · on ne compte plus 
le nombl'e de familles par . ré~ epteur . mais le 
nombre de récepteurs par -ramille . Dans de 
nombreux foye rs des Etat s-Uni s par exemple , 
la radio envahit toutes les Pièces de la mal ­
son et Jusqutà 1 1automobile ramlliale . En m&­
me temps . on écoute p1us vol ontiers l e j our 
qu aux heures de la soirée _ de plus en plus 
réservées à la télévisi on . 

L' auteur dlv ~ it également leB•d1ttérents 
·moyens de vont r t1e de la rad l odirfusion , 
Alors que l es émissions int ernationales sont 
P1 esque exc lusivement du domaine gouver nemen­
t ai , les sys t èmes var1e11t sur le plan natio­
nâ l , En Amérique du Nord et du Sud. les ré~ 
èeaux nat i onaux appar tiennent généralement 
à des entreprise& privées . Dans d'autres ~é­
gions ' c'est le gouve1nement qui rait de la 
radio un se1 vice public . certains pays comme 
ie canada et ! ~ Australie combinent les deux 
syst ~mes 

Pas sant au problème des fréquences , M. 
Codd i ng expose en détail la longue h18tolre 
des error ts de 1 ·u1T pour par-venir à" un ac­
cord sur la répart i ti on des fréquences pour 
la radiodiffusion . Le pr ob l ème est complexe 
et au cours des douze de ni ères années une 
vingtaine de r éunions représentant plus de 
90 mols de t r avail lui ont été consacrées , 
Quelques accords ont été atteints en ce qui 
c üneerne la répartition des basses et moyen­
nes fr équences mals il rest e enco1~ à parve­
nir à un accord sur les hautes fr équences 
dans le domaine de la radiod if fus ion inter ­
nationale 

L' auteur assure en conclusion que la ra­
diodiffus i on a devant elle un long et fruc­
tueux avenir malgré la concurrence de la télé­
vision , à condit ion qu ion lui permette de met­
tre en oeuvre t ous ses moyens , Elle est plus 
économt que que l a télévision dans ses instal­
lations et son exploitation . Et , de p1us ,nom­
br·et1>: s ont ceux qui son t per suadés qu'elle 
peut accompl i r davantage dans le domaine de . 
l t i nfo1matl on ou de la musique et m€me quielle 
peut apporter une contr ibut ion précl€use à 
d · autres formeii de 1oishs _, comme la lecture . 

Dans l r i ntroduction · de cet ouvrage . L1 U­
NESCO exprime 1 =esp~ir que l ' étude de M 
codd i ng apDorte ra une contribOt lon utile aux 
Lr avaux de l ' UIT· de s oouver nements et des 
pr otes& ~ onnels de l a r·adiod1ffus1on dans leurs 
er f ~1 t s p0~1 déve l opper ! "ut i lisation de la 
rad iod~trusion en t ant <que moyen de corun•u!l-1-
catlon et de rapp~ochement •ntr e les peup1es . 

r. La RiUl. iodirtusion dans l e monde 1 est 
il lustté de gr aphiques et de photographies 
et compor te une bib l iogr aph i e . 

La Rad1od1rruslon dans l e monde , Unesco, 

Paris . Pr ix 10 50 NF • $ 3. 00 15 /- ~ stg . ) 

Elian J . FINBERT ~ " Renard l e mal- aimé 11 

(Ed . Afthème Fayar d Parts - 12 NF ~ 

Le Roman de Renart , les trad1 t.ions popu-. 
laires nées de la longue l utte à mener contre 
ce mangeur de vola 11les ont contribué à nous 
présenter du Renard une image typique de la 
b€te rusée , voleu~e . sans scrupule . tout jus­
te bonne à être poursuivie par les chasseurs 
e t piégée pav les braconniers . 

or , FINBERT veut prouver ici que cette 
image est fausse . que le Renard n'a pas la 
même presse si défavor able dans d ' autres pays 
du monde , et il ci te ses documents et ses 
ré°térenc es u 

Parviendra~t- 11 à réhabiliter le Renard 
et à en taire le r bien Almé • ? 

FINBERT ne s ' 1l1us1onne pas sur les op­
positions et les obstacles à cette réhabill­
~ation . Les principales lui viendront comme 
dans toutes les r éhab 11 il:ati ons auxquelles 
11 se llvr e dans sa génér euse campagne en fa­
veur des animaux ses ami s , des •sceptiques •· 
contre lesquels 11 part en guerre dans sa pré­
face . Et il se trouve que ces sceptiques ce 
sont les mêmes que nous re ncontrons dans no­
tre effort de régénér ation de l'éducation . 

Ecoutez ·le · 

n Par sceptiques , dit- il , je fats allusion 
tout 1e 1011g de çet ouvrage à ceux . hommes de 
sciences . nat ur a11st.es . t héologiens , biologis­
tes , zooiogisteb , , . qui obstinément ae cram­
ponnent à des donnée s médiévaies et périmées . ' 

i En s e content ant d 1 1mmob111ser dans des 
fich iers ce qui es t vie mouvante , ôe classer 

-des faits sans avoir la hardiesse d ' en tirer 
des déduct i ons ou des hypothbses , de toujours 
affirmer ce qut n ' est pas mais Jamais ce qui 
est . ils se pr ivent d ' un élément ma jeur . celui 
du comport ement de la b€te dans le plein de 
son ac tivi té vivant e , dans la spontanéité de 
ses r essor ts dans le cont exte de son milieu 
naturè l et nbn point dans de s cages expéri­
ment ales , vou101, à tout prix n : accepter une 
obse rvat 1on pouI val able que si elle a été 
vér ifiée pl us d ' une fois et généralisée comme 
une expérience chimique répétée dans unt éprou­
vette , c'es t l aisser échapper tout le reste , 
le fugace 0 1•1mpondérable dont le prix est 
t r ès grand . c ' est méc onnaître le cas Insolite , 
exce pt ionnel , non encore rencontré , par quoi 
la b~te , soudain . se découvr e un Jour à nos 
yeux . ce qui pour~ait constituer la c1é d 1 une , 
~n igme ou ouv~ 1~ une pesspectlve sur une vérité 
obscure qu i demain dev iendrait éclairante . 

i Rn s e ~e fusant à toute activité vivante , 
vict imes de leurs fi ches . de leurs exclusives 
et de l eurs par tls pr is , ave c cette perpétuel­
le cr ainte de rai~e un raux pas et d 1 erreur 
qu i 1ts plongo dans l e doute négatif , ies 
sce~t î que& donnent le sent iment que pour eux 
Je& 1ols de la nature se sont flgées une foi s 
pour ·tuut.es , parce qu 1 1l s l es ont r épertm l ées 
dans des cases . comme des momies embaumées 
dans l eurs sarè ophages . C' est pour quoi il ne 
subsiste bien souvent de leur s écrits qurune 
pouss i ère de génér alisations parfois Irisées , 
mai& mortes et r i en de ce t accent pe r sonnel, 
de ce t t e t0uche frémissant e par quoi lls eus ­
sen~ pu mi eux nous conva i ncr e et , en tout cas , 
mieux se1vtr l a s cience . 

r on peut se demander s~ la vue de l ' homme 
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qui est ne tous ses sens celui qui commande 
le plus son intelligence au détriment des 
autres , et qu il a 4ff1née . développée à i : 1n­
r1n1 , na p&s laissé à 1 écart l ·essentlel de 
l ' inventaire de 1 1 un1vers qu'il a sl patiem­
ment cru avoir établi si au- delà des images 
captées par son oeil il n ·y a pas d autres 
!mages d · un autre or·drti. d 1 une autre subs tan­
ce, enfin si la représentation qu il se fait 
des çhoses et des êtres n ' est pas partielle 
mise en valeur par un r ~ux éclairage . 

n or , le monde animal duquel nous nous 
sommes séparés par un savoir et une technique 
qui ont dévoré le plus clair de nos puissan­
ces de perce ption ,. vit dans le ruissellerm;ttt 
de ses sens et trouve en eux de quoi aiguiser 
son intelligence du monde singulièrement par 
l ' odorat , 1 ouïe , le toucher grâce auxquels 
11 volt aussi lnf.::~ blen autr·ement. que ·nous . 
ce sont là des antennes , des radars qui pros ­
pe ctent justement ce qui échappe à notre ra­
tionu ; ~ ~'1.,: ,. Et toute la différence eintre les 
bê tes et nous est là . Elles utilisent tous 
leu1·~ sens ( et encore une rois lem· nomb re 
dépasse les ·cinq fatidiques qui sont les nô­
tres) , réduits par lente atrophie , dans leurs 
actes intelligibles et leur conception de l ' u­
nivers à ù'autres dimensions que les nôtres 
et une autre signiticatlon . " 

ce livre comme ceux que nous avons re ­
commandés préc.édemment du rné'me auteur , peut 
prendre place dans les Bibliothèques de Tra~ 
vall des Fins d 1 Etudes etc c . 

C.F 

!J.lis CAMPODONICO FALLl\ 

" Solf~ges " Ed . du seuil 

Falla _ compositeur espagnol ~ de 1876 ~ 
1900 n·a pas une simple valeur nationale , mais 
bien au cont raire c 1est son untverbalité qui 
en rait un génie à l : échelle du monde et du 
temps Son l OU~ i a d 1 a1lleurs toujours été 
de servir cert~s . le carac tère national mals 
bien vite de le dépasser -. certes _ il ne par­
v i ent pas ' tout seul à servir cette universa­
lité Il faut noter les influences de Liszt 
de Chopin . de puccinl , de Wagner , de Ped1e11 
et plus tard de Debussy certainement , 

Les spécialis tes prendront grand plaisir 
à llre cet ouvrage sl condensé et plein de 
subtilités o~ l ' analyse musicale pénètre les 
événements d ' une existence qui a à compter 
avec tant d : incertit.udes au départ et dont 
l:austérité exclut les sentiments intimes 
sur le squels es t jeté un voile de pudeur 

on lira avec. un intéré't sans défaillan­
ce tant est l tc.he d 1 lmprévu , de lutt.es , de 
recommencements , la vie d"e ce créateur lnfa­
t,i g&ble sl humain , si touchant de simplici­
té De la pâte dont on fait le s Saints 

E - F 

\Villiam SHAKESPEARE : 

Jules César 
Antoine et CléoJ>tttre 

Ed Armand Colin - Traduction et présentation 
de Christine et René Lalou 

La vie e ~ c l "oeuvre de ShakespearE: po­
sent un certa.n nombre d "énigmes . Qui les 
solutionne1a jamais ? Dans la pré~E:ntation, 
les traduçteurs posent les dif!icu1tés du 
problème et avec conscience problLé intel­
lec t uelle , vaste cultur e , essayant d •appor­
ter touJours plus de lumi ère sur le phéno­
mène Shakespearien 

~ · appuyant sur les données proposées par 
des traducteurs éprouvés sur les éi'udll.s 
Christ.1ne et René Lalou nous donnent lei Ûne 
ver s ion française des tragédies romaines de 
Shakespeare et. dans une préface en Justifient 
lE: rythme et la présentation 

Il est difri c.i le au lect.€Ur de se faire 
une opln1on sur la vérl t~ de s !a1t.s . mals il 
peut dire en tout cas que c =est là du vif , 
du jaillissant , du fougueux théâtre . 

Que nos dramaturges p1•ennent de la gral -
ne ' 

E F 

* 
Doctew· G, DURTAL : Journal d ' un Psychiatre 

Del Duca - Par16 

L~ société moderne , outranclèrement 
brutal& _ mécanicienne , oppressive . met à la 
tor t.ure les sensibilités maladives les or­
ganismes ~étlc1ents ! E:s cab de c o~sc.lence . 

Tout va par degrés , insens iblement Jus­
qu ' au parOl isme qui ouvre les portes de 1 :a­
s1le psychfatrique Dans ce t asile des mé­
decins vont et vitnnent . s · errrayent tout 
d ! abord devant cet;t: population incohérente 
puis peu à peu s ' adaptent. et m~me trouvent 
dans ies incohérences les plus contre - nat.u res 
une sorte de climat favorable à leur pouvo~r . 
à leur pr estige et ceci le s transport.e dans • 
une zone d ' un human isme parLtc ul ler o~ toute 
pitié est exclue et o~ va b : ampllf1ant la 
çuriosité des " cas n Ils s ont. innombrables 
pitoyables , effrayants , et à vrai dire leur · 
desçription ne sert à r1 ~ n si ce n 'est pour 
désespérer le lec.teur qul se sent glisser 
aux frontlères d 1 une humanité daronée c 

. Des livres de ce genre ne ser vent qu à 
eve iuer des curiosités morbides . Dangert11x 
p9ur le grand publi c _ ils posent un grand PolnL 
d interrogation pou~ ce QUI regarde le psy· 
chiatre Pourquoi sont-ils éc1 i ts ? Ils ne 
sont pas cliniques mais surtout 11ttéra.,1res , 
Dans chaque psychiatre . on a 1 1 impression 
qu 1 11 y a un schizophrène qui s "ignvre 

E, F. 
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NOIB AVONS ·HECU 

Henri Azeau 

Léon Barbe~ 

La hache de guerre (Ed .du seuil) 

Billets aux éducateurs (E . Vitte ( 

Han Ryner : Le Rire du Sage (Ed . des Amis de 
Han Ryner· ) 

Decaux ~ La mesur e préc ise du temps {Ed Mas ­
son Paris ) 

Jacques Berque ; Les Arabes d ' hier à demain 
(Ed •. du seuil ) 

Doblhofer: Le déchirtr·ement des écritures 
(Ed . Arthaud ) 

Ponte et Braillard z L' éiec tronlque (Ed du Seur.. 

NOS TECHNIQUES A L'ÉTRANGER 

A CUBA 

Notre ami ALMENDROS qui occupe dans 1 1 or­
gan1sat1on révoluti onnaire de cuba pour 1 1 en­
seignement une place de premier plan et qui 
est notamment chargé de la réalisation du · 
grand village d tentants de 20 . 000 pl aces qui 
est à pied d 1 oeuvre , nous redit son ent}ousi­
asme et nous en apporte les premiers résul~ 
tats , 

Les écoles du village d ~ entants seront 
construites sur le type de notre école ate-
1.1e1• de Vence > le gouvernement tait tab i>i­
quer presses et casses et f 1chiers auto~ c or~ 
rectits pour l eur emploi à grande é~hel le , 
Entln , Almend1os nous envoie , éditées avec 
des illustrat10ns tirées des expériences lo­
cales - deux brochures d'Education Nouve11e 
réLem~ent tradui tes en espagnol et dltrusée s ~ 

Lu1·1enne MAWET ~ Lecture Globale Idéale 
(Prérace de Freinet ) 

Techniques scolaires Modernes ( rmprlmer ie à 
i : Ec ole . lllustiation. échanges etc / 

l\cus souhaitons que nos amis cubalns ~ sous 
la d1rect1 cn d. Almendros . et ave c la sympa­
thie s i comp1éhensive de la Direction de leur 
Ministère et du Minist re de l ' Educatiun'Na­
t1onale lui- mime , puissent continuer une ex­
périence dont la réussite sera notre réus s ite . 

Alme ndros publie dans la même collect ion 
à 1 r int.ent ion des maîtres , une br·ochure · , 
EN TORNO A LA EDAD DE ORO, de José Marti , en 
hommage à 1 c oeuv1'e et · à la vie d ' un de s gr·ands 
ouvr le r s ' de la libération cubaine . 

EN ITALIE 

La revue COOPERAZIONE EDUCATIVE de notre 
mouvement . commence sa 9ème année aux Editions 
La Nueva 1ta11a de Florence , par le compte ­
rendu du 7ème congrès du mouvement qui s 1est 
ténu à Fer·1·ara les 27 et 28 kl:écembre dernier 
et auquel je n ' ai malheureusement pas pu 

assister . La revue publie en donnarit mon a­
dresse , les conse11s · que je·donne à nos ca­
marades et qu1 sont nés de notre longue ex~ 
pér1ence c 

C1est not re am i LAPORTA qul tait les 
comptes- rendus du congrès au cours duquel 
les commissions hab 11ue1les ont f onctionné 
comme dans nos p1·opres congrès . ce qu1 est 
toujours une gara~ ~ie de succès . 

Nos camarades ~La1 1cns travail l ent dans 
des conditions di f tic11es , ma1gré une rétor , 
me sco1a1re qu1 serait en p1inclpe favora~ 
ble à nos techniques e Mais î ls ont contre 
eux une organisation CGthollque . des éd1~ 
tions . un milieu quf né cessitent une grande 
souplesse 'ECt beaucoup de patience . Leu1• mou~ 
vement n ' a pas pu ~ tinanc iè1ement cont i nuer 
à taire vivr-e leur coopé111tive qui , à 1 1 ol'i ~ 
gîne . comme 1e nôt1•e 0 p1 oduisa1t le maté11e1 
nécessaire . 11s ont t endance de ce tait , et 
malgré eux à mett1·e l'accent plus sur les 
bases matéri&lleff · et techn i ques du mouveme nt " 
Les 1' espvnsab1es se rendent fo1't bien compLe 
du danger . Il taud~alt pour Le su1monte1 dé­
rini t 1vement que notre maté1·1e1 puisse par·ve­
nlr dans de meilleur-e s cundlt1ons en Italie 
et que soien t ~ossibles 1es éditions 1ndis­
vensab1es . Nous ne désespérons pas d ' y ab0~~ 
tir , 

C' ebt ce chemin des Te chniques Freinet 
que 1•appe l a1t enc ore not1~c ami le Prufesseur 
Vlsalberghi dano son discours de cl8ture 

" <;µand Vl salberghl , écrl t Laporta,, di · 
sait que dans ses études d ' histoire de la 
pédagogie et de l ' éducation, préoccupé qu ' il 
est de la recherche sur la structure sco·-· 
laire de nombreux pays et plus récenrnent at 
taché au contr6le psychologique de la didt1c­
tique de l ·F.cole Primaire , dans toutes ses 
"aventures " intellectuelles, il rencontre 
constBJm1ent les Techniques Freinet conrne le 
meilleur, le plus large et le plus efficace 
exemple de ces forces dont on peut attendre 
aujourd hui la rénovation de 1 ·éducation 

- M7 -



européenne, 11 portait témo1Anaae ·d rune expé~ 
r1ence qui est de nous tous. 11 

Le mouvement rencontre ses difficultés , 
Mais il a à la barre une équipe unie non seu­
lement par le t ravail , mais aussi et surtout 
par l ' am11..1é ét la fraternité , G,Omme la nô­
tre et c ~ est cette grande amitié que •.i JUS nos 

camarades ont témo îgnéeà leur président no­
tre ·cher· camarade TAMAONINI quand 11 a eu la 
douleur- . 11 y a· six mols de perdre sa dévouée 
compagne. 

Nous souhaitons d 1avoir à Avignon une 
f 0rte délégation 1 ta Henne qui nous perme t t.1·a 
de repartir dans des conditions nouvelles pour 
notre commun idéal • . 

C. FREINET 

LA GERBE INTERNATIONALE 

Nous avons donné récemment un bulïetin de santé de notre OERBE INTERNATIONALE, bulletin 
satisfa l sanL s · 11 en tut - De numéro en numéro , notre revue collect ive s•est améliorée sans ces~ 
se et . à chaque fois , on a pu porter à son actif 1 1une ou 1 1autre petite conqu€te , qu 1 11 S 1 è.l~ is ­

se d ' un pays nouveau venu dans sa ronde ou d iune langue représentée pou1· la preml~1e fois . dans 
ses feuillets . Nous approchons maintenant d iun objectif que nous n ' aurions jamais osé nous fi­
xer en juillet 1968, lorsque , à Bruxelles , nocs avons accepté de Orendre le relai . Bleni8t , en 
effet , plus de 100 classes et pl us de 20 pays différents auront collaboré à la GERBE I~TERNATI~ 
ONALE , c ' est un succès -

ou po1nt de vue pécuniaire , nous nous s~romes toutefois heurtés à que lques pet ites diffi­
cultés . provenant pour une bonne part du coOt élevé des frais d ' expédit1~1 8\ de correspondance 
eL , plus particu1iè1 bmcnt , de la nécessité d ' avoir recours dans o:&s d 1 un cas à la poste aérien­
ne . A i =beure actuelle , les dépenses dépassent 2. 000 . rr .belges, soi t environ 200 NF et elles 
ont été couver tes en organisant par rou1ement la vente d ~ un certain nombre d ' exemplaires . Mals . 
c 1est là une solut ion peu CODJ]J)Cde surtout dans le cas d 1 une revu& Internationale. Aussi. pour 
simpl ifier las choses , nous avons décidé de créer un abonnem~ n t . 

Contre versement d ·une scmne de 3 NF1 chaque souscripteur recevra. les trois prochains nu­
méros de la. GElIBE' INTERNATIONAIE. A noter qu r il s 1 &.gi t à chaque fois d t une: brochure de 10 à J.5 

pages d :un contenu trbs varié , 

Nous ne doutons pas que \'Ot re coopérative scolaire tiendr a à s'abonne r en versan r. la somme 
prévue soit d l recteme~lt· au c C P 81 0263 Bruxelles de Mauri ce JOACHIM , 88, av&nùe Vander·velde , 
WAREMME (Belgique:• soit au c c P 1.146- 30 11arseille de l ' I . c . E.M- canne:; ( Alpes Maritimes), en 
indiquant au verso Ab onnement oerbe rn te1•national €, avec nom el; •~d1'esse du souscr1ptem· ~ 

Nous profllons de 1•uccas l on pour vous rappeler que les reul l 1(;\8 du prochain numéro de la 
GERBE INTERNATIONALE - numéro 8 - ser~n L ~éunie le 1er avriL - Sl donc vous désirez collaborer à 
ce numé1·~ , fa1 taH parvenir ao exemplaires for mat \ 3, 6 x 21 , marge à gauche , à ' Maur ice JOACHIM 
88 , avenue Vandervelde, WAREMME ~ Belgique ). 

Les responsables de l~ GERBE INTERNATIONALE 

Roge r SPAUTZ MaUPl Ce JOACHIM 
W1ltz Waremme 

.a. D de Luxembourg ) ( B~ lgique ) 
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LE PONT D'AVIGNON 
1 

,_I ~ L • 
v opreG uno.eSIZI" 

du x~nc siècle 

La construction, à la fin 
du XIIe siècle, d'un ouvra­
ge aussi important que le 
pont St-Bénézet, prit à 
cette époque de foi ar­
dente, un caractère reli­
gieux et surnaturel. L'édifi­
cation de cette merveille 
du temps, fut presque con­
sidérée comme un miracle. 
De là, une atmosphère de 
mystère et de légendes 
dont l'une, celle du «petit 
pâtre Bénézet » colportée, 
brodée, embellie, à la ma­
nière des chansons de 
geste, fut, et est restée 
célèbre. 

En 1177, vivait au hameau de Villard, près de Burzet, dans le 
Vivarais, un pâtre «petit Ben oît» ou «Bénézet», âgé de 12 ans. 
Gardant ses moutons , un jour, il entendit une voix-dit la légende­
qui lui ordonnait d'aller en Avignon construire un pont sur le 
Rhône. 

Dans cette vi lle, l'évêque Pons le fit conduire devant le viguier. 
Bénézet, alors, souleva une pierre énorme et la porta jusqu'au 
fleuve. A l'instant, tout le monde crut en sa mission. La construc­
tion du pont fut entreprise et menée à bien. Telle est la légende 
ditz «charte d'Avignon ». Une autre version de cette légende 
dite «charte de Lyon » fait naître Bénézet près de Saint-Jean­
de-Maurienne en Savoie. 

N. MARMOTTAN. 
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LE PONT D'AVIGNON 
II 

Grâce aux aumônes recueillies par Bénézet et par les 
«frères quêteurs », grâce surtout aux importantes sommes 
fournies par la ville et par les évêques, le pont fut bâti de 1177 à 
1189. A u cours des travaux, Bénézet était mort, en 1184. Son corps 
avait été inhumé dans la chapelle, sur le pont même. L'ouvrage 
long de 920 m, large de 4 m, reliait d'un seu~ jet - l'île de la Bar­
thelasse n'existait pas à cette époque - le pied du Rocher à la 
rive droite. Il formait un angle obtus vers l'amont. De chaque côté, 
un <, châtelet » défendait l'entrée et permettait de percevoir «les 
droits de péages ». 

Du côté d'Avignon, un hôpital, tenu par les «frères du 
pont », accuei llait les indigents, les malades et les pélerins. 

. . . . . . ~ . . . . . . 
Après la prise d'Avignon, en 1226, au cours de la «Croi­

sade des Albigeois » Louis VIII fit démolir la plus grande partie 
du pont. Les Avignonnais le rebâtirent de 1232 à 1234, un peu 
plus haut et très légèrement en amont. Enfin, en 1307, le roi de 
France, Philippe-le-Bel éleva, à l'entrée, sur la rive droite, un 
châtelet fortifié dont le donjon, la tour Philippe- le-Bel, existe 
encore. 

. . 
Mais, pour diverses raisons, le pont n'était pas solide. 

Souvent des arches étaient abattues par les eaux. Parfois aussi, 
on le coupait volontairemeni: pour empêcher le passage. A cha­
que fois les Avignonnais le reconstruisaient. Cependant, ils se 
lassèrent de dépenser tant d'argent. En 1680, le Rhône, ayant 
de nouveau, emporté des arches, on ne les releva pas. Et depuis 
cette date, on ne passe plus sur le pont d'Avignon. 
. . . . . . . . 

N. MARMOTTAN. 
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E PONT D'AVIGNON 
III 

Abandonnées, les arches s'écroulèrent une à une. Au 
début du XIXe siècle, il n'en restait plus que quatre du côté 
d'A vignon, en si mauvais état qu'elles menaçaient de s'abattre· 
dans le fleuve et d'arrêter toute navigation. Aussi, par deux fois, 
en 1827 et en 1857, on les consolida et on les restaura, telles 
que nous les voyons aujourd'hui. Le pont d'Avignon avait duré 
500 ans. 

Au cours de sa longue histoire, le pont connut les excès 
de la guerre, des soudards et des huguenots. Il connut aussi 
les cortèges fastueux des Papes et des Rois. En 1660, notam­
ment, pour le passage du jeune roi Louis XIV on avait recouvert 
le pont tout entier de pièces de velours, d'où le surnom qu'on 
lui a donné de « Pont de velours ». 

Le pont d'Avignon était universellement connu. On le 
chantait jusqu'en Normandie, jusqu'au C.anada même. Créée à 
Paris en 1859, la ronde fameuse « Sur le pont d'Avignon » ne 
fit qu'ajouter à sa réputation. Notons qu'on ne dansait pas «sur» 
le pont, mais « sous » le pont, dans les vertes et accueillantes 
guinguettes de la Barthelasse. 

Aujourd'hui le vieux pont reste l'un des monuments les 
plus célèbres du monde, le vieux «pont d'Avignon» encore 
tout auréolé de son mystère et de son glorieux passé. 

N. MARMOTTAN. 
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ADDITIF-RECTIFICATIF à coller dans la B.T. n° 
451 : «Chasses Préhistoriques» 

Page 2. - dernière ligne, li re : et montré parfois. 

Page 5. - Illust ration : remplacer le chiffre 4 par un 5 ; voi r 
ci-dessous une scie paléolithique (grandeur naturelle, d'a­
près Peyrony). 

Page 15. - 5e ligne, lire : temps historiques. 

Page 17. - dernier alinéa, lire : chamane. 

Page 18. - il lustration : pays d'Arnhem (Australie). 

Certaines pages de la B.T. sont illustrées par des textes 
du S.B.T. n° 34 : Des Hommes préhistoriques vivent sous nos 
yeux. (Après le n° de la page de la B.T., celui du S.B.T. est 
écrit entre parenthèses) : 4 (3) - 11 (7-8) - 12 (8-10) - 13 (9) -
14 (11) - 17-18 (4-5) - 19 (13) - 13 (5). 
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